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VEGETAL DE

 

= Perry Davis
OUS PRENONS LA LIBERTE D’ATTI
rer l'attention du publie sur cette

MEDECINE DE FAMILLE

depuis si longtemps éprouvée et qui n’a pas de
rivale.

Le DESPRUCTEUR DES DOULEURS
(Pain Killer) est un végétal d’une composition
pure, el tout en étant le remêde le plus efficace
pour les douleurs,c’est en même temps une mé-

decine parfaitement sûre entre les mainsles plus
inhabiles.. Pour fa

DIARRHEE

ou toute autre forme de MALADIE D’INTES-
TINS chez les enfants ou les adultes, c’est une
médecine presque certaine, et ce remède a eu,
sans doute, plus de succès dans la guérison des
diverses espôces. de

CETCCRECESNER

qu’acun autre remède connu ou mêmequele mé-
decin le plus habile. Dans les Indes, en Afrique
et en Chine, où cettte maladie meurtrière sévit
toujours, plus ou moins, le

PAIN KILLER
‘est considéré par les natifs, ainsi que parles ré-
sidants européens dans ces climats, comme un

REMEBDE CERTAIN.
Comme Touique pour l’Estomac, il est sans

rival. Quelques doses guériront des cas sévères

D’INDIGESTION

et il opère souvent une cure radicale dans les cas
d

‘ DYSPEPSIE
dans ses phases les p us dangereuses. Ses pro-
priétés toniques et sliinulartes redonnent de la
vigueur au système, et font un remède très effi-
cace pour la

TOUX ET LE RHUME,

quand on eu fait usuge conformément aux direc-
tons.

Pour Papplication exté 1eure, 1l n’st surpas-
sé par aucune préparation médicale connue,

LE RHUMATISME
et les affections Névralgiques sont promptement

PAIN KILLER
(Destructeur des Douleurs)

DIVERS
otAAsainESSerewror

PRÈS MONTRÉAL, (CANADA).

(CETTE ECOLE ESF S0US LES AUSP{

à lasuc 1, à la religion, etc.
Les classes s’uuvriron

Côteau St. -Louis ou Mile-Eud, prés Montréal.

leurs parents.

langage mimique en plusieurs semuines.

d’avance en trois termes, ou
plastres pour l’année, y compris

seignements qu’ils désirent en s’adressant à M.
le Docteur de Institution des Sou) ds-Mucls,
MM. les Editeurs des journaux français et an-

glais sont priés de reproduire pendant plusieurs
.{ Semaines cette annonce dans l’intérêt des infor-
tunés Sourds-Muets.

10 sept. 1861. 99

DEMENAGEMENT.

F. X. LOISELLE,
MARCHAND TAILLEUR,

NFORME RFSPECTUEUSEMENT SES
Patrons et le Public en général qu’il a trans:

porté sou Etablissement de

HARDES FAITES
Au coin des rues

|Notre-Dame ct Saiat-Guillaume
Enface de

L'ÉGLISE DES RÉCOLLETS,
Où 1l tiendra toujours en main un Assortiment
complet de Hardes Faites. Draps, Casimires ot
Patrons de Vestes, qu’il fera sur commande, dans
les derniers guûts et à prix mo iérés.

2 juillet. fm —69

FLEUR PATENTE,
VHANT D'ETRE REÇU UN NOUVEL

 

Institut des Garçons Sou rds-Muets,POFLEXACHARBONces de Sa Grandeur Mgr. l’Evèque de
Montréal et du Gouvernement de la Province,
confiée à la direction des Cleres de St.-Viateu
pourrerdre les Sourds-muets utiles à eux-mêmes,

t le 16 septembre, au

Le Cours d’études durera généralement de
clug isix années, mais il pourra être abrégé se-lon l’intelligeuce des élèves ou l’intention de

Les Sourds-muets déjà âgés ou peu intelligents
ne recevront que l’instruction religieuse par te

CONDITION DE LA PENSION : — Le prix de
pension est dé sept piastres et dernie par mois

soixante-quinze
le blanchissage,

Les parents ou les protecteurs qui désitent y
placer leurs enfants pourront avoir tous les rene

POELES, MEDECINE
 

ETC

RAPPELEZ-VOUS
DU

No. 83, RUE McGILL.

LE NOUVEAU

POELE DOUBLE A PATENTE,
Le « PRINCE DES POELES,”

EST MAINTENANT PRET.

ON INVITE LE PUBLIC DE VENIR VOIR,

H est admis partout comme étant le

MEILLEUR POELE DOUBLE
Qui ait jamais été fondu.

De plus étant un des plus jolis patrons.

autre poèle double.

Nous avons en Mains un GRAND ASSORTI-
MENTde

TOUTES ESPÈCES DE POELES,
l'OFLES DE CUISINE

Pour Charbon on Bois,

Poèles Doubles
À bon rarché,

Poèles de Philadelphie

Ou AMI DU PAUVRE HOMME,

Il à de grands fourneaux et cuira plus que tout

; immédiatement transportée et distribuée dans

 

PILULES DE JUDSON

D'HERBES DE MONTAGNES.
I- DESSUS, NOUS PRESENTONS UNE
ressemblance parfaite de l'ezuco, chef d’ane

 

fois, régnait au Mexique. Vous trouverez un
historique de ses actions et de son peuple, dans
nos Almanachs et Pamphlets, que ’on peut se
procurer gratis de nos Agents pour ces Pilules.

|, L’inventeur et le fabricant des Pilules de
Judson evinposées d’Herbes des Montagnes, à
voyagé pendant la plus grande partie de sa vie,
el a visité presque tous les pays du monde. Jl a
demeuré pius de six ans parmi les Sauvages des
Montagnes Rocheuses et du Mexique, et c'est
à que les Pilules composées d’Herbes «es Mon-
tagnes, ont été découvertes. Vous lrouverez un
récit très intéressant de ses aventures dans nos
Almanachs et nos Pamphlets.

C’est un fait établi, que toutes les Maladies
proviennent du

SANG IMPUR !
Le sang c’est la vie! et lorsqu’une matière

étrangère et malssine se mêle avec lui, elle cst

loutes les parties du corps. Le poison agit sur Petits Poèles de Gouts | De 17 à 55
et Poètes Stimnples po. de long.

Tous de notre propre manufacture et faits à
Moutréal sous notre propre surintendance.

— AUSSI, —

 

Lits en Fer

De tontes vrandenrs et différents patrons,

Poric-Chapeaux,

 

chaque nerf, et les organes vitaux s’en ressentent
viverment. La digestion se fait impaifaitemert,

eeAAeT

tribue de l’étrange nation des Alzces, qui autre-|

MEDECINE

 

LES MAIRES DESGRANDES VILLES
TOUS, LES SOUSSIGNES, MAIRES, CER-

tions par les présentes que les Pharma-
ciens, Médecins, et À pothicuires de nus ditféren-
tes villes, ont signé un document par lequel ils
vertifient que les remèdes du Dr. J. C. AYER et
Cie, de Lowell, (SALSEPAREILLE, PILU-
LES, REMEDE CONTRE LE FRISSON of Je
CHERRY PECTORAL) sout dune incmupara-

blie.
 

Hon. Gérard Stith, mae de ja Nouvelle-Or-
léans.

Hon. James Cook, maire de Lowell.
Fon. Alvin Beard, maive de Nashua, N. H.
Hon. EL Wo Harriugton, mare de Mancae-ter,

N. H.
Hon. John Abbott, maire de Concuid, N. H.
Hon. A. H, Bullock, maire de Worcéser,

Mass. ;
Hon. Nath°1 Silsbre, maire de Salem,
Hon. FF. W. Lincoln, native de Boston, Mase,

R Hon. Wm. M. Roduran, tvaite de Providence, }
a.

Hon. Amos W. Preutice, maire de Noiwieh
! Corn

Hon. J,
Conn.
Hou. Chas. 8. Rodier, mare de Mouniéal, C,
Hon. DF, Tiemann, naire de la cté

New-York.
Hou. il. M. Kinstrey, maire dHamilton, CO.
Hon. Adam Wiison, touhe de Foronto, C. 0,
Hon. RL M. Bishop, maire de Civetnnats, O.
Hon. 1. H, Crawford, maire de Louisville, Ky,
Hou. Johu Sloan, wade de Lyons, lowa.
Hon James MP Fecter, maine de Bonvanvile

C. 0,

Hon, James Wo Novy, maire >Augu-ta, Me,
Hou, Hewry Cooper, pr, mare d’Hallow-lt,

Me.
Hon. Jaties S, Beek, waire de Fredericktoi.

NX. b.
Hon Willard Nye, maire de New-Bedfnd,

Nass,
Hoa. J. C. Blaisdell, maire de Fall-Ruver,

Mas.
Hone WOH, Cranston, maire de Newport, I.
Has, Fred, Stab], waiee do Gabensa, HI
Hua. Jolin Howden, naire de Dubogoe, Tews,

 
N. Harris, waive de New-London
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 Le foic cesse du sécréter la bile en quantité suili-
sante. L'action du cœur est affaiblie et la cis- |
culation est lente. Les poumons deviennent ,
embarrassés de la matière empoisonnée; de là|
les rhuimes, ete. et tout cela provient d’une lé- |
gère impureté dans la source de la vie-—le sante !

| Jetez, par exemple, un peu de terre dans une:
| source pure, qui alimente un pelit ruisseau, et!

Hon. Thos. Crutchfield, mace de Chattanoog t
"Prune

Hous Robart Blair, mature de Détroit, Mie.
Hon. Lave Ponuetl, ansire de Cottbus, lies.
How John G Haines, maires Je Chicago,

Hon, Thos. Freuch, tutre Burlington,
Towa, ;

Hou, William Leighton, ex-maire de Keokuk, |

de

ble excellence et dignes de la coutiauce du pu|

,{uccueillie. Les uns silflèrent, les autres

tendit.

VARIETES
LA MORT DZ ROSE CH:RI.

Au moment où toute lu presse fran-
çaise vient de roudre u. juste tribut de
regrets à la mémoire de Mme lose

: Chéri, hotts croyons iniéressant de pu-
| blier les quelques traits suivants de la
| vie de ceite éminents artiste :
{| Le 5uvril 1852, on devait jouer nn
gymnuse Une jeunesse orageuse, pièce
qui attirail alors la foule. L'outruete
qui la précéduit se prolungentt indéti-
niment, il y eut un orage dans la sulle.
Enfin le rideau se leva, mais ce fut
pour huisser voir lu régisseur, M. Mon-
vil 5 il unnonga quan moment de jouer
le principal rôle, Mlle Nathulie avait
Été prise d’une indisposition subite, et
que le publie auruit été privé de lu piè-
Cu en vogue si Line jeune persunne, en-
core inconnue duus In capitale, n’eût
consenti à se charger du rôle, qu’elle
ttudiait pour ses débuts.

Cette communication fut assez mal

 

‘

 

ullèrent réclamer le prix de leur place
au bureau, Lu majorité restit disposée à
chuter la débutante incounue.
Lu pièee commença. Alu place de l’é-

clatunite et fière beauté de ka principule
actrice d'ilurs, 09 vil paraître tue jeune
fille timide et tremblunte, presque une
enlint, assez muesquitement coiflee el
vêtue 5 wis d'une fraicheur si pure,
d’une conicnnnce si modeste, d’une di-
guité si touchante, que l’étonuement
remplaga lu mauvaise liummeur, On ut-

Bientot utie voix douce, pénétrante,
atteudrie, alla frapper les cœurs. Ou se

regurda ; on fut surpris. On attendit dus
murmtres flatteurs, quelques applan-
disseineuts, quelques bruvos. Jéperon-
née, lu débutante devint jolie ; son or-
gaue rullermi déployu tous ses cline:
son guste simple et rune, la noblesse ct
la finesse de son jeu retournérent les

offrir:un rôle que vous devriez tenir de-
puis longtemps.
— Ah ! commentfinit lu pièce ?
—Sachez d’ubord commentelle dé-

bute. li, tirant sa révérence à M. et
Mme Cizos, Scribe leur demanda so-
lennellement lu muin de leur filie aînée
pour M. Lemoine-Montiguy, directeur
du Gymnase.
La proposition fut acceptée ; muis on

recula le mariage de deux mois. Voici
pourquoi. La nécessité d’uider sans re-
lâche sa fumille de son talent avait em-
pêché Mlle Mose de fuire sa première
communion en province, où l’on avait
exigé ht suspension des exercices dra-
matiques pendant lu durée des exercices
religieux. Mlle Anna étuit daus le
même eus. l'outes deux sollicitèrent et
obtinrent de Mgr. Affre lx permission
de rester arlistes honnêtes en uccom-
plissant leur devoir de catholiques.
Pendant deux mois, en sortunt des

répétitions, les deux sœurs allaient cha-
que juur recevoir l’instruction religieuse
d’un vicaire de Suinte-Llizabeth. Au
bout de ces deux mois, elles comuuniè-
rent dans la chapelle de Saiut-Roch. Le
12 mai suivant, Mlle llose épousait M.
Lemoine Montigny, tandis que Mlle
Anna promettait ss main à M. Lesueur,
artiste di gymnase. Un deuil de famil-
le attrista cette double union : le pau-
vre Gizos pére était mort dans un nccès
de fièvre chaude.

—_——

 

LA CIVILITÉ PUÉRILE-—Gobsec le pré-
veuu, suvance d’un air officieux vers
Lu barre : le sourire est sur ses lèvres.

Gobsec,— Messieurs, J'ui l’honneur de
vous présenter mes hommages ; com-
ment vu l'étut de vos chères suntés?...

Le président—MM. les juges vous re-
mereient, mais ce n'est pus de leur
santé qu'il s'agit : C’est de vous qui ne
MonteZ jus vos gurdes.

(rosbee.Jan desirant m'ussurer de l’é-
tat physique et morale de mes juges, je
remplis les devoirs de lu civilté... Jo

(s 1 1 a xu ; 1 aren lat dn 9plus prévenus et fincrent par eulever Ju [suis a cheval sur ta eivilite ... J'adore

S
a
c
k

approvisionnetneut de cette fleur eélébie
A vendre chez

BRUNEAU rr DUFRESNE,

Jambon, Lard et Bœnf Fumes.

les bulles manières dont elle est le code.
Le président+ Cclu ne doit pus vous

empêcher de fhire Le service.
CGobsee. — Vous Mie mettez duns nn

salle.
Après le dénoûment, le publie, dune

seule voix, rappelu Partiste qu’il avait
failli siffler, File parut, tout à Cut clur-

low, maire de suealoosa, Ala,
tion. HR, Du Bagh, maitre de Mewphis, Teun.
Hou, Hernien Le Page, quatre de Afiluaukie,

Wis.
How, Wo WL Vangh, mare de Racine, Wis.
Hone A. Fave, mare de Kenosha, Wis,

. ; quelques minutes plus tard, tout le cours d’eau
Pour Surtout el Parapluice, quelquesmi et favgeux, Aiusi, le sang impur

Meubles en Fer, | ze porte dans toutes les parties du corps et laisse
- So des traces de son passage, Tous les conduits se
Fontes pour Batisses,  bouchent et si l’obstruction n’est pas déplacés,

soulages et souvent guéris. Tout foal dans les
Muscles on les Joints peut être soulazé par
son application. [l guérit iustantanément le plus
violent

MAL DE DENT

 

 

 

ciburras extrême ; st Je vous dis quele LDS : wate, mais plus troublée cucore de sa ) |
On doit toujours le zard | —_ Tuyaax pour Conduits, etc, la rampe de lavie $ éteintmenéà nt le sa Hou MT. AL Heath, mire de Selma, Ala, joie qu’elle ne Pavait été de su frayeur. |sela m’empêche, c'est presque pm de-n doit toujours le parder & Ja ,... - DE SCINNATT 7 Son seulement ce "5 PUTILENt 1€ SANE, Moy, A. à. Noble, madre de Montgomery, Ala. : 7er anti la civilité s’y oppose formel-

mäin, pour s’en servirdans les cas bo < AMBON DE CINCINNATTI LARD ET Fontes d’Ornements, ete., mais elles régénèrent aussi les sécrétions du ou Fe NODE, Halle € onto y 1 — Son nom ? erti-t-on. menti. et la civilité y oppos

BRULURES OU ECHAUDURE

eten l’appliquant immédiatement, selon les di-
rections, il donne un soulagement instantané et
prévient l’inllammation.

Bœuf Fumés du (Giasgow Ham Warehou-
se).
À vendre par

BRUNEAU er DUFRESNE,
152, rue Notre- Lame.

Tous faits à Montréal, au vieil Etablisse-

ment de la

FONDERIE DE MONTREAL: cq

| corps ; elles sout, en conséquence, sans rivales
pour les

Maladies Billeuses, Maladies du Foie
Maux de ‘Fete, etc.

Hono WoHolybat, madre de Columbus, Ga.
Hon, A.B. Broule, tuaire de Toledo, Olio,
Hor, C. H. Bubt,

QUE LA SALSEPARZILLE DE AY:R

lement. Cependaut, je devrius vous dire,
pour être fidèle à la vérité, que les bon-
ues maniéres ot le corps-de-garde sonf
incompatibles.

— Conuneut Vous ippelez-Vous ? de-
manda Lout bus Monval à ln débutuntet
— Rose Cizus.

TEI a owed Tyi” Medecine ANT:-BiL(EUSE, chasse du — Mauvais nom pour la scène. Trou- SRE order reprIl est parfaitement adapté aux besvins des 10 sept. 1861. 93 91 à 99 . William ! sang les germes cachés de la maladie et rend Est Un excellent remêde of dixne de la conti mice) Vons titre chose, ou le public se fiche. Le pu esiddent.—Lixpliquez-vous.

TTT aie XBrenee re a 33, rue wa» | tous les fluides et les sécrétions purs el abon- du publie, pour purilier le sang ; pour les Tu- — Mon pre, eu province, se fuisuit Gubsee—lmuginez-vous que j'ai mon-
THARBGHNes az EleUDIPIPs a dants, nettoyant et ressuscitant les o1ganes vi- méurs et Ulcères ; pour lernptions et Clous ; pont

et des personnes qui entreprennent des voyages
sur mer, elaueun navire ne devrait faire voile
sans en être approvisionné. Un capitaine nous
évrit: ‘* Dai fait plusieurs voyages, souvent avec
des éinigrants, et bien que Je fusse muni d’une

 ESOUSSIGNE DESIRE FAIRE UN EM-

se sar l’Ottawa.

J. E, MAILHIOT,

prant de $2,000 pour une fabrique de parois- :
 EN GROS ET EN DETAIL

i| A és bas prix

fanx.

Il est bien agréable pour nous, de pouvoir pla-
cera la poilée de tous, une inédecine corne
| Les l'iiules composées d’Herhes des Monta-
gues,” qui passe directement dins les parties

la Peigne et les Daitres ; pour es Cancers; pour
les Maladies de Fesine ; pour es Matador de
F

AY

    

ERS CHERRY FEUTCGRAL,

té mu garde uue fois, une seule lois . .
(Rires) Ju m'en répens . . . (lkire géné-
ral.) Je mie présente dans lu cour de la
marie. Je présente mes respeels a mes

uonnner Cheri.
Ltle régisseur antonça

Chéri.
D'où

Mlle Ruse

venait-clie 7 Tl n quelquey    | I” ; ; = ores ; ’adjudant! , - , lé Pour la ‘Lous, Rimes nt Consomptions trente œus Jean-Baptiste Cizos et sn |coufrères, quand tout à coup Pad)' ; . jor, POVR ARGENT COMPT ANT aflligérs, dans le sang et dans les fluides et fait ! ; , se A . ’ icne : it :
hoîte de boune medecine, ef que Pensse eu plu- 7 sopt Courtier. Ou crédits annrouvé | revenie cn be joues. du malade, fousetfart PILULES IPAYOR, feinme, Juliette Gurcin, Jounient In co- pin'empoigne ur lu pullicteric el me ditadies à à 5 - 4 crédits 'ouvés = = 2

° 'CZ-V 5 (li 2 "2...bord. fois basssn vedemiao Menem ne | «etes pur és santé «1 de [1 beauté. Fourrez-vous dans le Lou ¢ ne
. J Cace dans

tout les cas, que "ar pu abandonner complète-
ment l’asage de toutes les autres méilecines,

 

 

COMPOSITION

 

 

GRANDE 91 a 99, rus William
OÙ DANS NOTRE NOUVEAU MAGASIN,

 

 
  

 

 

 

  

  
 

 

Les Pilules de Judson font le meilleur remède
qui existe pour les maladies suivantes :

 

 

 

 

 

  

 

  

Pour Médeeme de Famille en général,

Préjaiés par

 

 

 

médie et Popéri.comique en provinee, ; ou:

surtout à Ætiunpes et à Chartres, avec |saVuis pus ulors ce que signifiait ce mot ;
Te 11 Shere ;: ar 3 aleurs prreats, leurs frères et leurs con- tussi je m’écrial avec toute l’énergie que

 

 
    
 

 

 

    
y Ww Aver et Cie ;i 5 le Coliqu Maux de tôle Er. Ÿ. C. À5 8 gins. Cette troupe de fumille était ani- (je me connais : Adjudant ! me prenez-x: 191,27 ar a oliques Maux de tête, Ct ayes sins. Cette troupe de Gunille étaut ani- [je mie cu Ad) !

Prix: 124,25, 50 ets.,et $1 par bouteille. pe N 3. 83, RUE MeGELNip Tous, Indigrstion, LOWEEe MAIS + mêc et estiméede tout le monde | Vous pour un vieux habit.PERRY DAVIS er Fis, = an Ç TP EIRE  ikhumes, Infisenza, A vendre engros chez LY AN, CLARE et Cie, ou ’ : ro ,; : 21 Le président—Lar tiroir, on entend leChimistes et Propriétaires, = d Bis WILLIAM RODDEN ET CIE, Constipation, nflammmntion, et en détail chez tous les Diocuistes, Le 22 octobre 1821, vne file, Marie rang du milieu des pelolon C’est là
= n ss térienre . i" fe Ne . it à s patriarehes Pepe Vi + “ + ‘PROVIDENCE, R. I. POUR LE - ea Maladivs du foi Thane LiNGL. dad er, : “hd harehesdu Lo qu’on place les plus petits hommes.; : ‘allez pus 5 ' Magasins de dropisi La pierre et la gravette —-20-—--—————7—— mie coe Lib ‘; : 2 Tenn Vor iris > iv ne jouis pas dKZ A vendre par tous les Droguistes respec- 1 sun . pT N'allez pus vous tromper, les Mag Hy-ropisie, à pierre et la gravelle, ’ Anti, ot frère. Viet Dés! Ge)sce.  Lurce que je ne jouis pas debles et | archands de la ag i ( ; ; MR IN LT ; Débilité Symptômes secondaires, | YEE FR] Ÿ VITE sr, Anna, cL'un rere, Victor, CS ue . d'être ner we ules

esmarchands de la campagne, an RHUMATISHE ET LA NEVRALGIE, MM. RODDEN zT CIE, | Fiôvres, reeae THE DES BONTAGITES l’âge de 5 aus, Marie jottdtdes bouts de| i avantuge d étre une perche, ce west

A “COMPOSITION DE GARDI ER POUR Se trouvent au Maladies des femmes, mac. ; ce rôle de comédie, de dre, d'opéra, de | Une raison pour me slicpus ques vêle-
ati a Né ail a i ; ; 1 1 1 ‘ “ments . .... Lu civilité dit : Les mainsUr ACERS —_—— le Rhumatisme et la Névralgie ? à été prise NO 83 RUE McGILL CS Le te DE JUDSON, ballet. lus tard, clle les aborda tous. men's ss pour toucher les choses, non5 RD b/ATSO Ql avec beaucoup d’avantage par des centaines de . 3 vl GRAND REMEDE POUR LES FEMNES. POUR LA Les spectateurs lui crinient bravo cf sou lates po | ; Hoses,

A SS = wersonnios pour des humeurs scrofuieuses. Elie —_— Femmes qui aimez la santé, nyez toujours de ram Toop , No ~ Ty DR OE vr Tor rein th oof (oie pe | les personnes. Mais ce n’est rien encoreS Ï q a 5 ; ; CTION DE Vi R l'embrassaient entre les entrnetes en se 168 P . A .© N 1R peut être donnée aux enfants en toute sûreté. Des échantillons de POËLES À CHARBON ‘ess Pilules. i°}es purifient le sang, déplaces les DEST R U Hi) i ud WD, la passant de brus en bras j'arrive au poste, ou cric : no. 5 en face
4 E CLE Dépôt général, No. 1, rue Salem, Boston, Mas. poms Passages, VeÂites, tle., sont maintenant | obstructions de 2outes sortes, guérissent la peau u passa | i € rs. Mile Aun ‘tiot. Je ne faisais pus attention; touta“07 gaint A vowdre en gros el en détail chez 8,0 Ly- pris. des boutons et des pustules et ramènent sur les Herbes, Ecorces et Racines Un Jour dans unepicee, J e Anna; ; le lieutenant me dit Suer ..man #t Cire, coin de la Phace-Ares, Montréal | On prendra maintenant des Ordr-s et on les jones les riches coulvurs de la santé. ; PRIS s'aperçut quelle avait oublié Un neces- COUP 2 gro ; 5e neiL EST TROUVE, etechez MAT, Pieauit et fils, coin des rues Notre- tivreri sous peu de Jours. XF Les plantes et les herbes, dont ces Pilules VERSUS soire, une lettre qu’elle devuit remettre Dié!..... sortez done, no. 9 e ne
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LetRSLA

AVISAUX RETARDATAL.uwn.

Nous sommes sur le point

d’arrêter l’envui du journal à un

certain nombre de nos abonnés

qui sont arriérés dans le paie-

ment de leur abonnement; nats

cela ne les dispensera pas de

Pobligatior. de payer, au con-

traire- Dans quelques jours nous

remettrons entre les mains de

notre avocat les comptes de ceux
qui n’auront pas payé, et il leur

faudra subir les conséquences

de leur négligence.

Un nouveau grief contre l’uppo-
sition.

Depuis longtemps le plus grand re-
proche que les journaux ministériels
cusseut à faire à l'opposition était su
condamnation éuergique et indépen-
dante des actes ou des corriptions da
ministère, son inflexibilité surles ques-
trous de politique où d'udininistration
dont celui-ci njouruait indéfiniment la
solution, ou gu’il rérolvait dans le sens

le plus hosüle ou le plus désastreux
pour le Bus-Cunuda ; sa Vigilance enfin
à signaler au publie les péchés d’omis-

sion ou de commission de MM. Cartier
et Cie, dont Ia liste est si formidable.
Tontes les coléres ministérielles se re-

sumaient invarinblement dans ce mot,
si follement prononcé par un journal
qui en a fait, involontairement peut-
être, Un moyen de suicide, * taisez-vous,
vous purlez trop.”

Aujourd'hui la tactique est changée,

A bout de moyens, ne sachant plus à
quel projet s’arrêter, voyant venir le
danger plus grossi et plus menaguut gne
jamais, furcés de s’avouer qu’ils n’out

rien de plausible à répondre aux ques-
tion pressantes que leur posent suns

cesse les journaux de l’opposition, les

journaux ministériels en sont veuus à
nous dire : ‘* Muis parlez donc, grand
Dieu, ct aidez-nous donc de vus conseils

et de vos suggestions ! Quoi ! vous voilà
muets aujourd’hui, quand nons summes

préts a vous écouter avec toute lu cor-

dialité possible ; quand nvus sommes
disposés, non s°ulement à adopter vos
suggestions, mais Même à renverser le
ministère actuel et à vous substituer à
lui si vous suggérez des moyens que
notre esprit n'a ui lafertilité ni l'étendue

nécessaire pour découvrir! Vous vous
tnisez quand la patie ost en danger

yaree que nous summes incapables

d'accoucher d’une seule idée applicable
à la situation, quand noussommies hittéra-
lement au bout de votre esprit pour vous
tirer de cette situation que vous nous

reprochez avec raison d’avoir faite ! vous

ne soufflez plus mot quand nous ne sa-

vous plus que dire ! Nous nous frappons
atrocementlu tête pour en tirer quelque
chose, et vous avez assez pen de cœur

mot dans cette situution triste et déplu-
rable ! Nous sommes tout oreilles, bon
Dieu, parlez donc ! MAIS PARLEZ DONC!
est-ce à nous plus qu’à vous à sauver la
patrie ? L'opposition n'est-elle pas obli-
gee comme le ministére de contribuer au
salut commun, de conjurer je danger !
Vous le signalez ce danger, mais vous
laissez au ministère la responsabilité de
l’écarter ! Mais c’est de la dernière in-
justice, cela! N'êtes-vous pns les en-
fants du Canada comme les ministres |
En quoi sont-ils plus que vous tenus de
combuttre pour lu cause commune, de
repousser les attiques des ennemis du
Bas-Canada ? Sout-ils ministres pour
diriger seuls la politique du pays ? Non
certes, dirigez-là avec eux, uidez-les de
vos conseils, vous serez les bienvenus !
Vous arez des moyens efficaces pour dé-
tourner le dunger; le ministère les adop-
tera, et s’il le refuse, nous lui donnerons
.e coup de pied, et vous mettrons à sa
place pourvu que vons ne détourniez
pas de nos bourses le pactole des fonds
secrets! Allons messieurs,exécutez-vous!
parlez ! dévouez-vous ! dounez-nous vos
idées ! Nous en profiterons, c’est vrai,
pour rester au pouvoir à vos dépens!
Nous mangerons l'huître avce déliceset
vous présenterons les écuilles, ce que
nous avons toujours fait avec nne persis-
tance et un égoisme qui nous font le plus
grand honueur! et remarquez bien ceci.
Même avec la certitude morale, que
vous avez pleinement raison d’entrete-

Franchement nous avons eru d’abord
à une plnisunterie ; lourde sans doute et
dont celui-là seul qui la lance dans le
monde intellectuel peut avoir le coura-
ge de rire ; mais eufin nous pensions
voir que la Mine ve s’était muse en
verve d’ironie, et nous nous diposions à
fuire ufficher cette fabuleuse merveille
sur toutes les portes de notre bonue
ville ; mais nous uvons vu bieu vite que
l'on étuit du dernier sérieux, et que l’on
commettait un acte de mendicité moru-
le tout aussi distingué que les actes de
mendicite de buurse que le ministere
suit si bien encourager. Du moment
que l’écrivuin tombait duns le domaine
des obligations morules, et nous uffir-
ait, avec le sérieux du génie et de lu
vertu, que opposition était en conscien-
ce tenue de fire au ministere l’aumôue
d’un moyen politique où d’une inilieu-
tion de tuctique qui pûât le tirer d’em-
barres, nous ne pouvions plus croire à lu
pluisauterie. Cumment admettre l’idée
que le suint homme qui nous tire des
lurmes d'attensrissement quand il se
met à parler avec une viction digue des
beaux siècles de l'Eglise, de notre sainte
religion, de notre sublime clergé ; qui
nous lance toutes les foudres de sa cha-
rité en notre qualite d’impie et de rené-

part lui en disant : “ ces bous prêtres,
commeils prennent tout cela pour ur-
geut comptant ! muis ce détuil n’est
pas généralement connu) comment ad-
mettre l'idée que ce rédacteur apparem-
ment si digne de la canonisation, de sou
vivant, ait pu parler de deveir et de
conscience comme complement d'une
piaisanicrie, quelgu'inoflensive qu’elle
puisse être ? Celu n’est pas admissible,
et nous avons pleinement le droit d’ac-
cepter l’élucubration de mardi comme
l’expressivn ln plus naïve possible des
peusées intimes de la réduction et des
besoins intimes de l'Administration,

l’editorial de lu Minerve de mardi
peut done se résumer duns les uxiômes
suivants :

« 1° Quand certains dungers graves
menacent une nation, son gouverne-
ment n'est, pas plus que ceux qui l’op-
pesent dans les limites de la constitir-
tion et de ln loi, tenu de trouver les
moyens de conjurer le dauger.

#2" Le ministère west pas tenu d’a-
voir une politique tangible et avoute
sur les questions fodamentales de la
politique.

“ 3° L'administration immédiate des
affaires n’uppartient pas plus un minis-
1ère qu'à l'opposition, VA que celle-ci
est autant obligée que le ministère de
veiller au salat de la patrie,
“4 Quand un gouvernement est à

bout du ressources et ne peut plus trou-
ver d'idées de sulul où de moyens de
défense, il h’est jumuis obligé d'avouer
son insutlisunee, mais a le droit de rester
muet, et de somimer svs adversaires de
lui faire l’auimône de leurs pensées et
du leurs suggestions.

« DE Si ceux-ci sont assez nails pour
lui suggérer les moyens de sortir d’em-
Lafras, c'est patriotisme chez le minis-
tere, que de leur voler ces moy:us, ou
méme les mesures qn’ils ont pu indiquer,
on mirir, ou même préparer an long;
seulement il pent en changer le titre
pour qu: le vol puruisse moins gros-
sier.
“6° Quand une oppusition pusséde,

dans son réperivire, des idées utiles, ou
des moyens efficaces de sauver un pays,
elle est conpalle d’une utroce injustice
envers le gouvernementsi elle ne com-
munique pus à celui-ci son répertoire
complet et sans ln moindre réserve, Elle
wa aucun droit de dire au gouverue-
ment : “ Sortez, si vous êtes incapable,
si vous n’êtes composé que de ministres
intellectuellement ennuques 5” car cela
serait une preuve d'umbition désordon-
née ;
«7° La première obligation, le plus

impérieux devoir d’un citoyen, c’est de
faire abnégution de ses prétentions les
plus légitimes pour sauver son pays.
Done si l’opposition connaît des mesu-
res, des moyens de défense que le gou-
vernement ignore, elle est obligée, non
pus seulement par patriotisme, mais par
devoir absolu de religion et de conscience
de lui iévelopper ces mesures et ces
moyens. Si elle ne le fait pas, elle mé-
rit: d'être vouée aux gémonies comme
la plus coupable ussociation d’égoïstes
que le monde ait vue.”

“ 82 Lufin le ministère, duns un pays
de druit constitutionnel est précisément,
Au point de vue des idées d'autrui,
ce quest le Toi, au point de vue du
bien d'autrui, dans un pays de guu-
vernement despotique. Quand celui-
ci preud les biens de ses sujets, il ne
prend que ce que des théologiens ont
déciaré être LE SIEN ; de même quund
le ministère reçoit communication des
ilées de Popposition. il wu le droit de
s'en empurer, ct muni de cet habit d'em-
prunt, de dire au pays : * Je prends mon
bien où je le trouve.”  

pir, que notis vous volerons vos idées
comme au coin d’un bois, vous n’en!
êtes pas moins tenws en conscience (sic)
de nous en faire purt! Qu'est-ce que
vous voulez ? que le pays soit sauvé !
Eh bien, le moyen de le sauver, c'est
de vous deponiller intellectuellement à
notre profit. Serez vous assez privés de
tout sentiment de putrictisme et de
bien publie pour nous refuser / Ferez-
vous lu sourde oreille aux su plications
des ministres dont les intentions sout si
droites? ”

Voilà, croyons-nous, ln signification,
exactement rendue, de l'éditorial! de la
Minerve de mardi. Un étranger, peu
Au fuit de nitre politique et des allures
de notre presse ministérielle, qui lirait
notre article, serait très prubab'ement
dispusé à croire que nous faisons une
charge : que pas un journal, qui aurait
la moindre prétention raisonnuble au
sérieux, n'ose rait émettre les triomphan-
tes bourdes que contient l'article que
‘nous uyons ré: ume. Ou n'exeruit jamuis
croire, ne le snchuut pis par une longne
expérience, qu’il existe des journalistes
capables d'affirmer de pareilles ignoran-
tes et de se gourmer enstite comme
auteurs d'u  remurçualle article ! Voilà
pourtant l'ufiigeunt spectuele qui, pour
nous, se renouvelle indéti-iment de
semaine cg ® maine, et uo s sommes
‘eh Vér.t6 surpris que personne fe sANge
à nous féliciter de nuire patione: dlre
toutes ces pauvretés.

AXIÔME LE PLUS GÉNÉRALISÉ POSSIBLE.
T1 vaut mieux qu’un ministère nit des
idées que de n’en point avoir. Muis s’il
wen a pas; et que l'oppusition en possè-
de, ce Lit ne constitue nullement pour
Celle-er le droit d’aspirer au gouverne-
ment du pays. Le seul droit qu’elle ait,
c’est. d’uffrir au gouvernementses idées,
et le droit incontestable de celui-ci,
c’est du ve pus l'en remercier, de rester
an pouvoir, et de lui dire qu’elle est
factieuse si elle n’admire pas sans réser-
,ve ce brigandage moral
: Tout ce qu’on vient de lire peut s’in-
fêrer légitimement de l’article de lu A7:-
nerve.

Aussi nous croyont sincèrement que
ce n’est que pour se donner une conte-
nance devant le pays qu’elle donne des
noms canudiens comuie élaut ceux de
8s réducteurs ! Nuus soupçoununs fort,
depuis quelque temps, que par prineipe
d’économie, elle a confié cette charge
importante a quely l’iroquois qui ne su-
Vait que faire de sa personne.

rta AYPRPP ,

Ou nous dit, avee le plus merveilleux
aplomp, que le ministère à déjà exposé
su politique sur lu représeulution.
— Quand l’a-t-il fait demande un

étranger à uv ministériel ?
_ — Pendant la dernière session,
, Quelle était sa politique ?
— De dire non à tonte demande de

r. présentation Lanée sur la population!
—Cumment a-t-il maintean cette

politique?

gut (sic) (et qui, il est vrai, conclut à |

— Enfuisant voter uvec lui la mino-
rité haut canadienne !
— Ah! c’étuit done au moyen d’une

alliance qu’il s’étail mévagée, quil à fait
triompher cette politique ?
— Eh? suns doute, cela saute aux

yeux ! .
— Auru-t-il les mêmes allié à la

prochaine session ? ;
— An| je n’en sais rien !
— Cuniment vous n’en savez rien !

mais que s’est-il passé pendantles élec-
tious générales ? Ceux qui étuieut vos
alliés ont-ils tous fuit des déclarations
qui vous assureut encore leurs votes à
Pavenir ?
— Ah pour cela, je dois avouer fran-

chement que plusieurs ont fait volte fu-
ce et ont promis de voter coutre nous.
— Alors, si le ministère ne mainte-

nait sa politique qu’au moyen d’une
nllinuce, et que cette allinnee lui fusse
défaut, où cu êtes-vous ? (L'iuterloeu-
teurs, que nous suppuserous être l’iro-
quuis de lu Minerve,se gruite lu tête,
habitude très explicable chez un suuva-
ge.) Eh Lien voyons, que ferez-vous ?
— Nous voteruns tous contre ?
— Contre quoi ?
— Eh contre la représentation basée

sur la population, purblen !
* — Muis si vos alliés eux-même vous
mettent en minorité ?
— Ahc’est vrai, que diable faire (ct

il se gratte toujours li tête) Tous les mi-
tistres sont-ils d’accord sur cette ques-
tion ?
— Nun certes !
— Comment, il y n division dans le

cabinet sur lu question la plus fonda-
mentale pour le Bus-Canada?
— Et que voulez-vous, ce

Brown!!
— Cela n'explique rien, s’il vous plait,

maïs est-il possible que le ministère ne
soit pus unanime ?
— Il est loin de l'être !
— Que dit M. Cartier de cela ?
— It n’eu dit rien du tout !
— Quoi M. Cartier prétend être

contre la représentation bâsée sur la
population, ct il permet à ses col-
légues de voter pour et de travailler
conséquemment à étublir ce qu’il dit
vouloir empêcher ?
— Eh bien, que voulez-vous, M.

Smith ne pouvait pas se faire élire, non
plus que M. Sherwood, s’ils ne s'étaient
pas prononcés contre nous !
— Muis comment pouvez-vous per-

mettre à un cubinet ainsi divisé d’ad-
ministrer les afluires ?
— Qu'est-ce que cela fuit ?
— Comment, vous ne voyez aucun

inconvéuient à ce que les ministres
disent oui el non dans la même minu-
te ?
— Uni petit journal, l'Ordre, y voyait

de l'inconvénient, il y a quelques jours,
mais nous lui avons fait la leçon !
— Vous avez fait la leçon à l'Ordre

parce qu’il exprimait cette vérité fon-
dumeutule ? Mais, mon cher Iroquois,
vous les aussi obtus qu'un Àbénuki ;
Dites-moi, avez-vous jamais étudié ln
théorie du gouvernemeut responsable ?
— Non!
— Ah! vous ne suvez rien, et vous

donnez des leçons aux autres !
— Jefit ce qu’on me dit !
— Tiens, tiens, je commence à com-

prendre. Il convient a M. Cartier de
vous fuire dire une chose quelconque,
comme par exemple que le gouverne-
ment respousuble peut être symbolisé
parune charrue dout l’utteluge tirerait
en seus inverse, et vous r“pétez cela
sans Vous occuper que ce suit vrai ou
faux, juste ou erroné ?
— Précisément, voilà ce que je fais!
— Est-ce là le journalisme ministé-

viel du pays?
— Nous n’en connaissons pas d’au-

tre!
— Eu vérité, je vous sais un gré infi-

ui de m'appreudre ces choses. Mais
nous perdons de vue notre sujet. Je vois
que depuis la session votre position est
changée, puisque vos alliés de l’année
dernière ont prumis à leurs constituants
de voter contre vous à l’avenir. Com-
meut entendez-vous purer ce coup?
— Nous n’uvons rien d'arrêté la-des-

sus !
— Mais est-il possible que votre gou-

veruement vive uinsi au jour le jour,
sans s’oceuper de prépurer l’avenir ?
— Le gouvernement ne sait pas plus

que nous ce qu’il faut faire. L’opposition
prétend avoir des moyeus, mais ne veut
pas les dire!
— Lt si vous les lui demandiez ?
— Tiens, Mais c’est une idée cela !

Muis non, ils refusent. Vous ne savez
pis comme ils sont égoistes !
— Cela me paraît très mal, en vérité !
— Houteux ! iufâme ! chacun se doit

à la patrie, S'ils ont un moyen, ils sont
en honneur et eu conscience tenus de
nous en fuir: part ! Qu’est-ce que nous
leur demandons, au fond ? Purement et
simplement de nous indiquer de quelle
munière ce réglement peut être rflectué,
(textuei) Ne faut-il pis être affrease-
meut éguïste pour ne pas le dire 7 Est-
cu que c’est aw ministre plus qu'a eux à
régler la question ?
@T Ah vous prétendez aussi que l'op-
position a la même responsabilité dans
Fad istration du pays que le minis-
tère ?

— N'u-t-elle pas le mêine intérêt ?
— Oni mais je ne croyais pas que sa

mission fût aussi directe !
— Pour certains détails d’udministra-

tion, c’est vrai, mais pour les grandes
wesures de salut général, elle doit se
considèrer aussi responsable que le mi-
nistère.

—- Sijy comprends bieu, cela veut
dire que quand vous avez besoin d’ar-
gent, c'est nu ministère que vous allez;
et que quand vous avez au contraire
besoin d'idées, vous allez à l'opposition?
— llyasept ans que nuus vivons

ainsi !
—- Tiens, Livus, comme chuque pays

a ses tisages ! Le gouvernement est
donc pour vuus, jourunux ministériels,
un suc d'écus et l’upposition un réser-
voir d'idées !
— Ah! comme c’est juste. Je n’ai

encore enteudu persunue exprimer cela
si bie.

+= Savez-vous que vous êtes encore.
plits Tuquois quovousn'tn avez l'air.
-— C'est ce que metamis me disent

tous les jours ! -
=» Th bien! adieu, vons m’uvez ap-

maudit

R
a pris beaucudp de choses, eh peu de

temps |

Pays qui me truite d’iguorant ! Voilàuo
homme instrnit qui me dit que je lui ai
appris bien des chuses ! ! L
="

Nous reproduisous du Journal de
Quebec lu lettre suivante que l’honora-
ble M. Ulric Tessier u adressée à cette
feuille :

* À M. l'éditeur du Journal de Québec. |
“ Monsieur,—Je regretie que la dis-

cussion sur I'immigration acadienne ait:
pris une tuuraure un peu acrimonieuse ;
il ‘y à pas de donte que, comme vous
le“ dites duns le Journal d'hier, “ 11 vaut

“mieux nous entendre à l’avenir pour
“*pouvuir travailler avec plus d’eficaci-
“ té à la grande œuvre qui nous préoc-
“ cope tous à divers degrés,—l’établisse-
“ ment du pays et le bonheur de cette
“ ruce si recommandable pur ses mœurs,
“ et si digne de nos symputhies pur ses
“ sacrifices, son patriotisme el su san-
“ glante et sublime histoire.”

“ Cependant, je dois un Révd, M.
Belcourt et 4 M. Verge obligation de
donner mon témoignage publiquement
relativement à deux avancés contenus
duns votre article d’hier.

“ Le premier est au sujet du passage
des émigrants Acudiens sur le steamer
Lady Head pour traverser le Lras de
mer qui sépure l’Ile du Prince-Edouard
de la Buie des Chalenrs.

“ Ayant appris que 150 émigrants
Acadiens devaient laisser l’Ile de bonne
heure au printemps dernier, pour aller
rejuindre leurs compatriotes déjà rendus
au canton de Matupédia l'automne pré-
cédent, je m’adressai au gouvernement
pour obtenir pour eux un passage gra-
tuit où à prix réduit à bord du steamer
Lady Head. J’étuis alors sous idipres-
sion, et je le suis encore, qu’une pareille
faveur avait été déjà accurdée ou devait
l’être aux Norvégieus qui sunt descen-
dus de Québec à Gaspé ; si cela est in-
correct, je serai heureux que cela soit
rectifié pur le Journal. J'adressaï ma
lettre à Phon. John Rose, alors commis-
saire des travaux publics, le 10 mai
1861. Voici sa réponse :

« DÉPARTEMENT DES TRAVAUX PUBLICS,

« Quesze, 17 mai 1861,

‘* A lhon. U. J. Tessier, M. C. L.

« MonsiEUuR—J’ai l’honneur d’aceu-
“ ser réceplion de votre lettre du 23
‘“ courant, au sujet de l’à-propos de don-
“ ner passage libre ou à un prix réduit,
*“ à bord des vapeurs du gouvernement,
“ aux émigrants qui partent de lle du
« Prince Edouard pour venir s’établir
« dans le comté de Bonaventure, et de
“ vous dire que lu décision du départe-
“ ment a ce sujet vous sera communi-
“ quée le plus tôt possible.

4 Je suis,

& Mousgieur,

# Votre obéisennt sers iteur,
+ T. TRUDEAU,

# Secrétaire”,

« Quelques jours plus tard, M. Bu-
teau, ageut du vapeur Lady Head vint
me trouver, et me proposa de donncr
passage aux émigrunts moyennant le
prix de quatre piastres par tête ; cela
eût fuit une forte somme pour 150 émi-
grants ; je lui offris ane somme de beau-
coup moindre, et i! me laissa en me di-
sant qu’il allait voir à cela.

“ Le 28 mai 1861, je reçus la note
suivante :

“ MoNsiEUR,—Ci-inclus je vous gn-
* voie 24 bous de passage, je vous ver-
“ fui a Ce sujet.

# Je suis,
+ Votre obéis. ser. iteur,

F. BUTEAU.
« À l'hon. U. J. Jessier. M. C. LL”

“ J’expédiai immédiatement par la
poste ces 25 billets de passage au Revd,
M. Belcourt, a Rustizo, en lui expli-
quant dans une lettre dunt je n’ui pas
gardé copie, que ces billets devaient
être donnés aux émigrants qui n’au-
raient pas le moyen de payer leur pas-
sage ; que les Acadiens n’auraïent rien
à payer dans tous les cas; que cela se-
ruit arrungé ici, ignorant alors si le gou-
vernement exigerait ou non le paie-
ment de ces billets de passage ; et de-
puis ce temps là, ni M. Buteau vi aucun
autre officier du gouvernement ne m’a
communiqué rien au sujet de cus Lillels

— Voyez- vous, voyez-vous ! Et le'sur un plateau élevé au confluent des
rivières Ristigouche et Matapédih, le
premier svin des colons Acadiens u été
d’élever une croix juutour de cette croix
ils ont élevé une petite chapelle cou-
verte en écurce. C’est là que chuque di-
manche ils se réunissent pour life et
chanter les prières ; cur le missionnaire
le plus proche réside à dix lieves-de là.
Voici ce que m’écrit un ami de la colo-
nisation: |

“ missionnaire des sauvages Micmacs
“ de la Rivière Rislifiouche, les établis-
“ sements des Acadiens de Mutapédia.
« Nous sommes allés à pied par le che-
“ min neufdepuis la rivière Matapédia
“jusqu’aux maisons des Acadiens. Cette
“ route, ouverte avec beaucoup de zéle
« par M, Verge.(avec les £50 appro-
“ priés pur le gouvernement) a un wille
“et demi de longueur ; elle est faite
“sur le bord d’uu lurge ruvin, qui s’é-
“ tend depuis le bord de lu riviére Ma»
“ tapédin jusqu’au sommet du plateau
“ où les Acudiens ont commencé leurs
« défrichements; cet accident du ter-
‘rain u permis à l’arpenteur, M. Le-
gendre, de tracer une route presque

« directe, qui mêne sur la montagne
“ par une pente assez dotice pour que
“ des vuitures chargées puissent y mon-
“ter suns trop fuiiguer les chevaux.

Elle est d’environ ouze pieds de large ©
“ plus tard ilfaudra l’élurgir etla rem-
« blayer àplusieurs endroits. Notre vi-
“site leur fit d’autant plus de plaisir
que nous leur apportions des nouvelles

# de leurs parents et amis de Rustico.
¢ Les défrichemeuts des Acadiens soui
“ considérables, et ils travaillent hardi-
“ ment et avec un courage admirable.”

« Muis il lenr faut de assistance, la
route culnmencée a besoin d’être conti-
nuée ; si cet ouvrage était fait partie
cel automue, partie ce printemps, cela
leur serait d’un grand secours, pour
étendre leurs défrichements. -

« Ce n’est pus tout,il faudra au moyen
d’une souscription particulière leur four-
nir dues grains de semence le printemps
prochain. Il funt observer que les pre-
miers colons, les plus empressés à luis-
ser le sol intulérant de l’Le du Prince-
Edouard, sont les plus pauvres. Cepen-
dunt de leur succès dépend Vavenir de
cette petite colonie, qui tend à relier les
établissements ucadiens de la Baie des
Chaleurs aux étdLlissements des Cunu-
diens du côté dû fleuve Suint-Laurent.
Le sol est partout ici_dune qualité su-
péricure ; il est aussi riche sur le pla-
teuit vù sont les Acadiens que dans la
vullée, el ce plateau a environ 15 à 16
milles de long sur 4 à 5 de largeur.
Quelles belles puruisses cela peut for-
mer! Un grard nombre d’émigrants se
proposent de se juindre aux autres le
printemps prochain.

# Cela me fait espérer, avec tous les
amis de la colomsation que les puroles
du Journal, dans son article d'hier, se
réuliseront. ‘‘ Soyez sûr, à dit le Jour-
“ nalque les £50 donnés sur une ap-
« proj-riation épuisée seront suivis d’au-
** tres octrois plus cousidéraubles, à me-

sure que l’exigerunt les besvins de la
“ colonisation dans les townships de
« Matupédia.” C’est le vœuet le désir
sincère de votre dévoué serviteur,

$ U. J. TESSIER.

© Quesec, 11 octobre 1861.”

a

Ci-suit une seconde lettre de M. Tes-
sier en réponse a quelques observations
du Journal : ’

À M. l'Editeur du JounsaL DE QUEBEC.

* MonsiBur,—Permettez-moide vous
dire qu’en publiant mu lettre, samedi,
vous avez trouvé à propos de la faire
précéder de remarques très-acerbes de
votre part, qui ramènent dans le débat
cette ucrimunie que vous paraissiez re-
greller dans nn précédent numéro de
votre Journal.

“ Pour défendre le département des

qué, vous appelez l’un des employés de

“ a churgé de dire qu’après les pourpar-
‘ lers qu’il à eus avec moi, il m'aurait
“ dit qu’il m’enverrait vingt-cinq billets
:6 gratis et d'autres encore si j'en avais
“ besoin”

“ Avec tout le respect que j'ai pour de passage, excepté ce que j'ai lu avec
plaisir duns le Journal d’hier que ces
billets étaient donnés gratuitement.

« Quant aux lettres,adressées le 22
juin, au très-révérend évêque de l’Îie
du Prinec-Jidovard, au sujet de ces pas-
sages gratuits, il paraît bien par In lettre
du Revd. M. Belcourt, du 28 sepiem-
bre, qu’il en ignorait l’existence : ju l’i-
gnorais aussi moi-même.

“ Le second point est relatif à ce que
le Journal dit uu sujet des £50 pour le
chemin de colonisution, savoir :

“ Si aprés cela, M. Nelson Verge a
“« gardé l’argent par devers lui, lorsqu’il
“« devait l’employer sans délui, ce n’est
“ pas la faute de ses muîtres auxquels
* il devra en rendre compte. M. le Dr.
« Boutillier, en apprenant ce retard
“ mulencontreux et inexplicable, en a
‘ demandé la canse a M. Verge. Nous-

“ei,”

# Je manqueruis à la reconnaissance,
si je ne venais pas immédiatement le
le disculper. M. Verge est un citoyen
dont lu réputation est au-dessus de tout
reproche, dans la localité qu’il habite,
el ce n’est que par dévouement et par
symputhie qu’il a accepté la tâche de
rendre ce service, qui a exigé de loi
plus de sacrifices que de profits,
Le Révd. M. Nancier, missionnaire,

résidant le plus près des uouveaux co-

22 juillet que, malgré six mois expirés
après la promesse d’une somme de £50
pour cetle route, elle n’était pas encore
commencée. Or, le Dr, Boutillier a en-
voyé ces £50 le 10 juillet à M. Verge,
qui les à reçus le 21 juillet ; il est clair
que du 21 nu 22, un seul jour, la route
n'avait pu être faite par M. Verge. Le
veturd n’est donc pus attribuable à M.
Verge, qui depuis le 21 juillet a fait oun-
vrit celle route avec Jes £50 en ques-
tion, à lu grande satisfuction des coluus
et de leurs amis.
# Mulgré tout, cette petite colonie

{progresse, et pour montrer combien ces
colons sont dignes d'encouragement, de
vous pommuuique ce que jo Sais de
bonne source de feur état actuel ; ils
:0 1t maintenant an nombre de 220.
“s En arrivant dans cette belle forêt,  “ iguorons encore la réponse de celuj- |

lons Acadiens de Mutapédia, écrivait le ‘

l’age et les infirmités de M. Buleau,
j'alfirme positivement que M. Buteau
:0'a Jamais dit cela. Au contraire, je me
suis plaint à lui-même du prix élevé
qu’il voulait m’imposer pour ces billets
de passage, et j'ui offert à M. Buteau
une demi-piastre pour chaque billet.

Truvanx Publics que vous croyez atla-|

ce département, M. Butean, “ qui vous:

n’était pas sous le règne du nouveau
ministre, muis C'était sous le règne de
M. Rose, qui voyait d’autres difficultés
que le ministre actuel au passago gra-:
tuit des Acadiens. Y a-t-il ua ordre:
donné par M. Rose le ou avant le 28,
mai permettant des passages gratuits ?
Lorsque M. Rose sera de retour au Ca-
nada, jen appellerai à lui pour cela,
# Ifreste maintenant uue uutre insi-

_ \ ; … . |Jmuation que le Journal fait sur mon
« Jai visité avec M. Saucier, le Lior! ¢eompte, a propos de ce que M. Belcoust

a écrit que les billets de passage étaient
Stgñés pur moi.“ Cette signature. dit
avec complaisance le Journal, indi-
Quait tout au moins nne propriété person-
nellà ell'intention de le dire…”!

“ Or je n’ai sigué aucunde cesbillets :
l’insinuution tombe donc à plat,il ne
resie que l'intention bien marquée du
réducteur du Journal de im’insulter, je
partage cela avec bien d’autres. C’est
une erreur bien involontaire du révé-
rend M. Belcourt d’avuir écrit cela, et
que je n’avais pas relevé, car je voulais
appeler l’attention de M. Belcourt, afin
qu’il fit lui-même la rectification.

“ Eu supposant que cela eût été vrai,
il me semble gwuvaut do faire cette
insinuation, le Journal eût pu facile-
ment m’interpeller en me demandant
explication sur ce point. Il n’y aurait eu
d’ailleurs rieu d’extraordinaire en suppo-
sauût qué j'aurais endossé de ma signature
ces billets qui M’avaientété remis et qui,
dans ma pensée, étaient ma propriété,
puisque j'en étais responsable. Le
Journal ajoute que je nwé les ai pus
puyés de fuit, c’est vrai ;-mais je ne de-
vais le fure que sur remise de ces bil-
lets par M. Buteau, s'ils avaient servi à
cela, et je suis prêt à les payer.

« Le Jurrnal peut faire précéder ces
remarques de ses commentaires ; jui
pleine confiance dans l’opiniou publi-
que qui sauru bien distinguer le faux du
vrai, Il n’en restera pas moins certain
que sur 220 émigrés rendus à Mutapé-
dia jusqu’au 28 septembre dernier, un
seul doit un gouvernement son pussage
sur le Ludy Heud. C’est ce que m’écrit
M. Belcourt le 30 septembre. Je n’en
travaillerai pas moins de toules mes
forces a favoriser cette immigration,
elle est favorable à ces puuvres Aca-
dienssi souvent ct si longtemps perséeu-
tés ; elle est utile el nécessaire au Bas-
Cunada qui a besvin plus que jamais de
se recruter en présence de celte ques-
tion si dangeureuse pour notre avenir de
la représentation busée sur la popula-
tion.

# Jai l'honneur d’être,
& Votre obéissant serviteur,

€ U. J. TESSIER.
* Quesec, 14 octubr 18C1, ”

————————
— Son Excellence, le nouveau gou-

verneur-générul de cette province, a dû
débarquer hier de bonue heure à Qué-
bec. Nous lui souhaitons cordialement
la bienvenue et ne pouvons lui faire un
meilleur souhait de circonstance que ce-
lui de ve pas marcher sur les traces de
son prédécesseur.
Ce que nous désirons duns un gouver-

neurc’est Vimpartialité entre les partis
politiques qui se divisent le pays : c’est
le respect de la constitution ; la compré-
hension de la théorie du gouvernement
responsable ; c’est que le gouverneur
ugisse ici comme la Reine, qu’il repré-
sente, agit en Angleterre ; c’est qu’il ne
permette pus la violation de l'esprit évi-
dent de la coustitution, ou de la loi qui
êlublit la responsabilité des ministres,
parcequ’un paragraphe de celte loi, mal
digéré ou mal écrit, peut donner une cou-
leur de plausibilité à cette violation :
c’est que l’esprit de la loi et non la
lettre, quand il y a conflit, soit lu règle
de conduite des ministres.; c’est que
l’on ne se serve pas de l’autorité du gou-
verneur pour Violer avec auduce et im-
puvité Loutes les lois de la morale pu-
blique au poiut de faire dire même aux
gens tlarés que l’on paie: ‘“ que lun a
outragé le sens moral du pays.”

Sir Edmund Head a fait ou laissé faire
tout cela ; volà pourquoi il part chargé
de tous les mépris de tous les gens hon-
nêtes el sensés; espérons que lord
Monk prendru la route opposée, et sera
un vrai repré-entant de son auguste et
bien aimée souveraine, dont son déplo-
tuble prédécesseur n’a été que la paro-
die en action.
  

T5 ny A ng

FAITS DIVERS.

— Nous pouvons aujourd'hui donner
une "onne nouvelle à nos lecteurs. M.
Masseras, réducteur en chefdu Courrier 

C’est ponr cela que
:mande à vingt-cinq billets au lieu de
cent cinquante billets qui m’étaient
alors demandés par M. Belcourt, à cau-
se de la responsabilité que j'encourrais,
{ # Si M. Buteau m’eût offert ces hil-

M. B. insistait quei duvantuge ;

J

lets gratis, n’en aurais-je pas alors obte- |
nu le nombre requis, puisqu’il s'agissait
de cent cinquante émigrants ? En efiet,
cent vingt-trois sont arrivés du même
conp à cette époque à Matapédia.

* Pourquoi M. Bnteau n’a-t il pas dit
duns sa lettre du 27 mai, qu’il m’en-
voyait ces billets gratis ? pourquoi a-t-il
ujouté “ je vous verrai à ce sujet ! ”
Le La correspondance officielle existe ;
j'ai demande par une lettre datée du 13
{mai 1861, au Commissaire des Travaux
i Publics, M. Ruse, le passage gratuit on
a prix réduits de ces emigrants. Le 22
{mai le Secrétaire écrit “ que la décision
i du département me sera communiquée’
“le plus 18 possible.” Cetle décision,
iqui devait m’être communiquée par
‘écrit, comme le commencement de ln
:correspoudance, ne me l’a jamais été,
Le Joærnal de Québec du 10 octobre, en
citant la lettre écrite pur M. Buleau, le
22 juin seulement, à l’évêque de Pllc du
Prince-Edouard, relulivement an passae
ge des Acadiens, soutient ma préten-
tion, en disant: “ L’honorable M. Rose,
“alors ministre des Travaux Publics,
“ ne croyant pas la chose possible parle
“ Lady Head, avait fait donner ordre à
“ la Canadienne de le remplacer autant
“que le permetirait le service des pé-
“ cheries. Mais le nouveau ministre des
“ Truvaux Publics ne voyant pas les mé-
“ mes difficultés que son prédécesseur, fit
“ écrire aux pasteurs que les Acadiens
“qui voudraient émigrer de I'Ile, du’
* Prince-Edonard au Canada ot an
* Nouveau-Brunswick, auraient pussa-
“ ge grutis par le Lady Head.”
Or le 28 mui 1861, lorsque M. Buteau

e limitui ma de-;
des Etats-Unis, n accepté l’invitation
iqui luia été faite de donner quelques
tlectures dans les salles de l’Institut-
| Canadien-Françnis, sur la crise améri-
i caine, les causes qui l'ont amenée et les
conséquences qu’elle peut avoir dans
; l'avenir.

M. Masseras, d’après les conversa-
{tions que nous avons eu l’honneur d’a-
,voir avec lui, nous paraît avoir furte-
; ment étudié l’histoire des dix dernières
‘années surtout de la politique améri-

‘soitauditoire, qui ire saurait être tro
nombreux, des faits assez généralement
ignorés ici, qui auront un haut intérêt
d’actualité, et des appergus nouveaux
sur l’ensemble et les détails de la peli-
tique’ américaine qui auront toute la
portée, tout le brillant qu’il sait donner
à ses appréciations. “|

Nous n'avons pas toujours partagé les |
! J partag i Duus lu salle de cabaret oti l'on achè-

vues du Courrier des Etats-Unis sur les
complications qui ont amené la malheu-
reuse lutte actuelle, mais nous serons
“heureux d'aller entendre M. Masseras,
persuadé que uous aurons beaucoup: à
‘apprendre, ct que les idées et les vues
;de M. Musseras seront celles d’un hom-
vme qui veut apprécier les hommes et les
choses avec itnpurtialité, et qui uous
paraît, autant que nous avons pu en jü-
ger, voir de huut et de loin.

. Ces lectures serout certainement in-
téressantes et instructives pour tous lds
habitants de Montréal quelque puisse
être leur degré d'instruction, nous espé-
rons done qu’il y uura sulle comble, car
le sujet el le lectureut le mériteut éga-
lement. +

«Mercredi de celte semaine, un de
nos amis pussait-duns lu busse-Ville,
lorsqu’il fit arrété pur un indivian-qui
lii demandasil voulait acheter qlrel-
qnes ciguress ‘ :
“M, Lis. trouvait que Vigdividden  m'a transmis les billets pussage, ce

1

question avaittoc mine suspréte et ne.

cuine, Tl la possède bien et donnera à:

voulutpas d'abord en prendre, mais il
se ravisa et en acheta un qu’il paya
quatre suus. Arrivé chez lui, l’idée ni
vint d’ouvrirce cigare,et bien lui en prit
car il trouva enfermé dedans un Pétard
avec une mêche qui s’étendait jusqu’à
‘l'extrémité odPon allume le cigure
M. L. . .@ quelque raison de croire que
ces cigares'sunt fabriqués à Québec mé.
me. S'il en est ainsi, nous attirons l’at-
tention des autorités sur ce méfait ; el.
les doivent arrêter la fabrication et la
vente Ge ces cigares, et punir sévère.
ment le fubricant, car les pétards qu’ils
contiennent, par leur explosion, peuvent
causer des accidents 1rès-graves.—Jour-
nalde Québec. ,ole
— Une des plus grandes contrariétés

auxgnelies solit exposées les personnes
qui écrivent beaucoup, est sans contredit
le manque de bonnes plumes. Grand
nombre d’inventeurs se sont creusé le
tête pour obvier à cet obstacle et mal-
heureusementils n’ont pas atteint le but
qu’ils envisageaient. '
Qui osera soutenir par exemple, que

les plumes métalliques qui encombrent
aujourd’hui le marché,et qui sont fabri-
quées sous toutes espèces de formes, dont
quelques-unes très fantastiques, soient
une amélioration importante a lu plume
d’oie classique, qui elle, était une ame.
lioration incontestable sur le poinçon bi-
blique, dont se servaient les copistes
avaut lu découverte de l’imprimerie.
Nous avouons qu’il y a des plumes

métalliques qui ont des qualités que l’un
chercherait en vain dunsla plume d’oie,
mais aussi elles oit toutes des défectuo-
silés plus ou moins grandes qui les font
rejeter par un grund nombre et qui font
reprendre l’usage de la plume d'uie.

Les ingrédieuts qui entrent dans la
composition des encres à Écrire sont
une des principules causes qui dépopu-
luriseut de jour en jour et de plus en
plus les plumes métalliques. Ces ingré-
dients agissent sur le métal dunt se
compose la plume et enlèvent à lacier
sa souplesse et son poli, quulités essen-
tielles pour ne pas dire indispeusables.

Un des autres grands défauts de la
plume d’acier c’est qu’elle se fatigue
très vite et qu’au bout d’une heure on

deux d'usage, elle se refuse obstinément
à tracer sur le papier toute autre chose
que des lignes perpendiculaires ; on n’a
pas pour cette plume l’ulternalive peu
coûteuse qu’offre la plume d’oie, c’est-à-
dire de la tailler. H'faut de toute neces.
sité qu’on la rencuvelle, alors vous plon-
gez vos doigts dans une bute de plumes
dont vous pouvez être sûrs que la moitié
sont mauvaises, et souvent vous êtes
obligé de renouveler aussi systématique-
ment vos plumes qu’un marchand à la
veille d’une banqueruute est furcé de
renouveler ses billets.
Nous écrivoas ces lignes, et pour dire

vrai, nous écrivons depuis plus de qua-
tre heures avec une. plume métallique
et anti-corrosive, que nous a donnée M.
Barnard, de Londres, et nous trouvons
que tous les désavantages énumérés
plus haut et un grand nombre d’autres,
que tous ceux qui écrivent quelque peu
sont en état de connaître, ne se font pus
remarquer dans cette plume umélio-
rée ; el malgré que nous ayous écrit
deux ou trois colonnes avec cette
seule plume, elle fonctionne avec au-
tant de régularité et de perfection que
lorsque nous l’avons choisie nous-mê-
mes et à la demande expresse de M.
Baruard, parmi près de mille plumes de
sa fabrique et qui se ressemblent toutes.
En conséquence, nous croyuns être

obligé, en justice pour ceux de nus lec-
teurs qui funt Un usage constant de l’ar-
ticle en question et pour le manufuctu-
rier dont la découverte va à jamais
baunir bien des petites culères qu’une
plume revêche toujours soulève, de re-
commander a tous indistinctemeut les
plumes anti-corrosives de M. C. Bar-
nard, de Londres, et nous sommes cer-
tains qu’ils en seront satisfuits.

UNE NOUVELLE INDUSTRIE. — La poli-
ce de Paris vient d’opérer l’atrestution
d’une ban le de voleurs qui expluiluient
spécialement les quartiers éloignés du
centre de la capitale. Les investigations
auxquelles il à été procédé à ce sujet
ont révélé unfait singulier : c’est l’exis-
tence à Paris d’une association d’indi-
vidus élégamment mis, vivant large-
ment, se montraut an balcon des théâ-
tres en compugnie de femmes aux toi-
lettes tapageuses, et cependant n’ayant
ni patrimoine, ni métier, à moins qu’on
ne donne ce dernier nom à le curieuse
industrie que nous allons expliquer.
Les individus dont il vient d’élre

question sent désignés dans le jargon
des prisons sous la dénomination de
fleurs. Connaissunt parfaitementles ha-
bitudes, l’argot, les procédés de travaël
des voleurs, ils sont présents, mais à
distance, quand ceux-ci exéculent une
affuire. Ils se révèlent par certains si-
gnes inintelligibles pour d’autres que
les malfuiteurs, qui ne les connaissent
que trop. Si le coupmanque, ils dispa-
ruissent sans qu’on songe 4 les inguiéter;
s’il réussit, ils se montrent et tendent ln
main, Sous peine de dénonciation,il
faut payer. ‘

S’agit-il, par exemple, d’un charriage
lon voi à l’uméricaine ? Quand le chur-
rieur a raccolé sur Ja voie publique le

‘ pauvre diable destiné à être sa victime,
s’il lève les yeux, il aperçoit sur le trot-
toir un élégant qui le lorgne, at, en
souriant, lui fuit le gesie futal.

 
ve de dépouiller la ;dupe, le fleur est
attablé. Il suit, paisible spectateur, la
parlie engugée entre un grec et un

joueur novice ; il accompagne, malgré
eux, les vuleurs à la lire dans toutes les
pérégrinations, et, en sortant des ténè-

bres où vient de se passer quelque scè-
ne honteuse, les malfoiteurs quivivent

de chantage ne manquent jumais dele
rencontrer comme le mauvais génie

auquel ils duivent un tribut.
!  Maintes fois les vuleurs ont tenté de
se débarrasser de ces fâcheux et incon-

modes parasites ; mais ces essais ne leur

ont pus réussi, et ne criguant ren tant

que le bruit et le scandale, ils ont re-

,connû qu’il leur était plus uvantageux

| de s’exécuter de bonnegrâce. En con-

“séquence, une transuction est imerrs

nue entre les parties, et Ja quolité $

l’impôt à payer aux fileurs a été fixée

‘8 fr, par 20 fr. sur les sommes escro-

Fquées, volées on provenant de la vente
aux recélours des objets sdustraits.
.-Grhce a cette relevance,les filenrs
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vivent conforteDedsoroZe_pre-|X eset cedernierEeevade Patronisées par les bureaux du AVIS SPECIAUX VENTES PAR ENCAN VENTES l’'AR ENCAN LA
nant jamais
aux vols, peuvent exercer presque im- ‘appelé à vider le différend.

ement leur intéressante ‘industrie

Pependunt, à la suite de l’enquête rela
tive à

envoyés à lu préfecture.

— Onlit dans le Siècle

bre :
~~ Nous avous,

ciel .
dans nos parages de lu Méditerranuée
à l’aide du-bateau plongeur, les éponges chester, il u été donué dus avis réitérés
a Dans une des dernières séun- aux o.1vriers employés dansles filutures
ces de cette société, le rapporteur de la et le tissage, pour leur faire savoir que,
commission nummee a cet effet,a nnnon- dans un certain nombre de jours, leur
cé que le général Garibaldi vient de fuire temps de travail serait réduit à quatre

une première tenlalive pour acclimater jours par semnine ou mêmeà trois juurs,
; il en a fait venir quelques et quelyuefois il y aura chômage com-
qui ont élé déposés uvec plet, aussi longtemps qu’on le jugera

de l’île de Capreru. nécessaire.
a aussi insisté sur arrêtent toul-à-fait les Lrivaux pendant

Purgence quil y aurait à uiiliser le ba ,une semuihe où deux, et quelques-uns

teau plongeur, pour la pêche du corail,

de Syrie.

ce zoophyte

gisements,

soin dans les eaux |

 Celte commission

qui a été le privilege exclusifdes com-

pagnies françaises

siècles,

e

l

:
0

de l’Algérie ne nous appartenaient pus,

mais qui, aujourd'hai que ces côtes sunt

à nous, est pussé en des mains étrangé-

en En faisant usage de bateaux-plon-

geurs, non-seulement on pourri faire

une concurrence avaniageuse aux co-

nilleurs napolitains el génois, Mais aus-

s1 épargner les jeunes coraux, ne re-

cueillir que les vieux tronesplus propres

à l’industrie, et éviter ainsi ave déper-

dition que l’un estime à quatre-vingt-

dix pour cent. Enoutre, lu facilité avec

laquelle ou explorera les régions sous-

marines, donnera le moyen de repeu-

pler certains rochers qui offrent les con-

ditions les plus favorables au dévelop-

pement de ce polypier.

«“ Les cunelusious du rapport, adoj-

tees pus le conseil, ont ¢te transmises

aux ministres de la marine et du com-

merce.”

—Les expériences du Dateau insub-

mersible, inventé par M. Mouë, ont eu

lien hier à une heure, en aval du pont

Royal, en présence d’une foule de spec-

tateurs arrêtés sur les quais, stir les ber-

ges et sur le pont, malgré le tonnerre et

la pluie. Des officiers de murine et des

représentuns de lu presse, profitant de

l'ofire qui teur avait été fuile par le direc-

teur des Laius de mer, se lrouvaient a

bord de la frégate,abrités sous une tente,

À Pheure indiquée, la chaloupe in-

submersible, montée par 5 hommes, fut

mise sens dessus dessous avecsou équi-

page au moyeu d’un câble hissé à une

chèvre, muis à peine eut-on le tempsde

voir sa quille en l’air, tant l’embareation

fut prompte à reprendre son aplomb ; les

hommes, cramponnés à leurs buaes, en

étaient quittes pour une rapide tmmer-

sion. |

L'expérience, renouvellée, réussit la

deuxième fais aussi complètemeut que

la première, et cent expériences auront
cent fuis le même résultat, comme vous

allez le comprendre,
L'e nbarcation dont 11 s’agit a lu fur-

me d'une barque ordinaire, mais ces
deux gaillards sout creux et herméti-
quement fermés ; ils fout par consé-
quent, à l'avant et à l’arrière, le même
office que des futailles vides. En outre,
le fond de la chaloupe est doublé, et le
vide y existe duns 28 compartiments
indépendunts les uns des antres, de ma-

nière qu’en cas d’avaries, méme snr
quatorze de ces vingt-huit, l’insubmer-
sibitité existe toujours. Avec un pareil
système, la barque duit nécessairement
se maintenir à la surface comme un
Lallon gonflé.
Quant au système qui oblige la quil-

le à retomber toujours en dessous, il est
Uisé sur les lois de la pesanteur. Un
certain volume d’eau est enfermé com-
me lest dans un compartiment dela cu-
le ; ce lest mobile, obéissant à l’impul-
sin donnée, se jette sur une des parvis
durécipient et force la quille à prendre
sa place. Une fuis le bateau dans su
position normale, l’eau qu’il peut avoir
ramassée en faisant la culbute s’en va
par des trous ménagés à travers les
planchers,

— La cour impériale de Poitiers
vient de rendre, en matière de miracle,
Un arrêt d’une certaine portée. Les
Journaux ont parlé récemment de la
Jonglerie dont la commune de Mung

(Charente-Inférieure) avait été le thea-
tre,de ces écrits venus du ciel, duns
lesquels les anges et Dieu lui-même
donnaieut des uvertissements. Le mi-
uistère public étant intervenu, l’infor-
Mation avait fait voir ce que peuvent
être de prétendus miracles, quand la
Justice y regarde de près, et la demoi-
selle Gontarel, institutrice de Mung,
avait élé traduite en police côrrection-
nelle, sous lu prévention des deux dé-
lits de fausses nouvelles et d'outrages en-
vus la religion catholique.
Le tribunal de Suiutes avait con-

damné la prévenue à lu peine de quinze
Jous d'emprisonnement, muis pour
fausses nouvelles seulement, en ’nequit-
laut sur l’ineulpation d'ortrages à la re-
lision, pur le motif que, loin d'avoir eu
Pustention d’outrager la religion, elle
péfussait avoir agi par excès de zèle.

Il lnportait de consacrer le principe
Que simuler un miracle, c’est offenser
la religion non moins que la raison
€ c-mème, c’est commeltre un délit,
Qu'elle qu’ait été intention. Sur lPap-
el du ministère public, la cour de Poi-
tiers, par un arrêt du 14 de co mois, a
“cite que le miracle imaginé par la
role Guntarel, Gait un outrage a
on de gion cutholiyue, qu elle tournait

cision par de tels procédés, et que
ss Intentions prétendues pieuses n’em-
péchaient Jas que ce ne fat un délit.
esproton la peine prononcée par
ie à lers Juges que le ministère pu-

Jugeait Ini-même suffisante, à rai-Son du degra J ; I-

selle Goutarel, intelligencodo 1a demoi

— Le Périgo i i-Varo gord publie lu note sui
“ : .tia La questionsi controversée du mu-

Noy 88 prêtres va être portée prochai-ent devantnotre tribunal civil.¢ .© sieur B.-L., prêtre auquel ses
Pouvoirs epatoct crn? 1 quel s
ayant go Ccclésiastiques ont été retirés,

mauda nu mnire de ln contmii-
litslé vuville de-procérter aux forma-

gules de son Mariage avec Mile

l’affuire dout nous avons parlé
jus haut, plusieurs out été arrêtés et!

du 24 septem-

il y a quelque temps.‘ quatre heures du matin, dansla constel-
rlé d’études préliminaires faites àla lation d’Orion, partie orientale duciel,”

é d’ucclimatution, pour introduire

pendant près de trois cela que la consommation du coton est,

et ulors que les cdtes coraliféres a ce qu'on croit, déjà réduite de 25 0,0

| # Ou ussure que M. Jules Favre doit
- plaider pour M, B.-L.”

— On lit dans I! movimento, sous la
rubrique de Gênes, 24 septembre :
«Une nouvelle comète à trois queues

a paru sur horizon, et on peut la voir
de dix heures et demi du soir jusqu’à

y — Suivant les journaux de Man-

‘autres chefs de fabriques

‘n’emploient régulièrement qu’une par-
tie de leurs machines, Il résulte dea

au-dessous de ce qu’elle étuit.

TELEGRAPHE INTERNATIONAL.—Le co-
lonel Romanoff, du corps de génie im-
périul russe, a élé présenté avant hier
aux membres de la chumbre du com-
merce, pour leur conumuniquer le pru-
jet d’une ligne télégraphigue entre St.-
Pétersbourg et un pont indéterminé de
jla côte orientale de lu Sibérie, et de là
jusqu'aux possessions russes en Améri-
que.
Le projet comporte quatre sections

principales, de St.-Lunis à Sau Francis-
co, de San Francisco au cup du prince
de Gulles, de ce cap à l'embouchure de
PAmoor, de l’embouchure de l’Amoor
à Muscun, plus lu traversée du détroit
de Behring ; le trujet comprend un par-
cours totul de 14,000 milles.
Le colonel Romanoff annonce que la

ligue pourra étre ouverte jusqu’a Irkutsk
dans environ une année, ce qui permet-
tra aux négociants de Londres de cor-
respundre avee Pekin en quatorze jours.

Il a été propusé de prolonger cetteli-
gne de l’Amuor à Jeddo (Japon), ce qui
nécessiteraitseulement troissubmersions
de six, de huit et de douze milles.

Le gouvernement russe à garanti
l’entreprise pour toute la partie du par-
cours sur son territoire ; 11 s’agit main-
tenaut de l'étendre aux Etuts-Unis, ce
qui n’entraînerait pus une dépense de
plus d’un million à trois inillions de
dollars, suivant le tracé qui serait adop-!
lé.

Les cliarges annuelles seraient de
#750,000 et le revenu de $1,500,000.
La ligne projetée relierait ent’relles

toutes les lignes télégraphiques du mon-
de, sans passer par l’Océan, ce qui ren-
drait inutile la résurrection de l’entre-
prise du grand câble transatlantique.
H y aurait cent stations et mille em-

ployés. Cent stations pour 12,000 milles,
cela conne une moyenne d'une station
pour 140 milles ; il seru difficile que les
slationnaires uient de {réquentes dis-
tructions de société, dans des cuntrées
où on peut aisément parcourir des cen-
tuines de lieues sans rencontrer d'hubi-
tations humaines. On ne dit pas si les’
places serunt mises au concours.

GRANDE SOUSCRIPTION PATRIOTIQUE.—

 

Procurenr- Général, du Com-
missaire des Terres de la Cou-
tonne, du Receveur-Général,
et autres départements pu-
blics et Banques à Québec.

C. B..RNARD
Prend la liberté d’informer les

HOMMES D'AFFAIRES,

LE GRAND REMEDE FRANCAIS.

 

Celebres Pilules recouvertes en Argont de
Mme Boivin pour les fommes,

 

Le seul reméde certain et sans danger pour
toutes obstructions uteries, difficultés mensuel-
les, irégular.tés et toutes les autics maladies.
auxquelles est sujette la femme, épouse et mère
Ces pilules ne contienneut uveuu ingrédient

délétére mais sont sûres et sans danger dans
leur action. On trouvera qu'elles font un heureux
elfel daus tous les cas de Prolapaus Utieri, duns
ia Leucorrhea et qu’elles sont le remèdele plus
aisé à prendre el le plus ceravn que l’on puisse
trouver, C’est en considéiution ‘le cetle certitu-

 

- LES de que nous devens dite qu'elles ue doivent pas
tre prises & ceraines pétinde-. Eu vente chez

DIRECTEURS I’ECOLES, R. 1Devins, rug Note Dai, et tous les «ro-
er quistes.

_ N. B. — On enverra uns paquet de ces pilules
AAWK BER Ces @ par le retour de ia ‘ualle, à loute personne qui

pu adressera une piastre à un Rgent autorisé,
C. CRONSBY, agent général,

Buffalo, N. Y. e1 Fort Kae, C0 W,
Avis. — Preuez garde à la contretaçon ; les

HAUT ET DU BAS-CANADA,
~ ol Qu'il « Pintention véritables portent is signature dde C € Rosny sur

; Penveloppe
x 1e 3 fcme

B ETADLIR DES DEPOTS EOULAGEMERT N DIX MINUTES.
ans les

PRINCIPALES VILLES
De ces Provinces pour la Vente de ses

PLUMES EN METAL
ANTI-CORROSIF,

et 1l espère, d’après le succès qu’ell-s ont ren-

Pastilles Pulmoniques do Bryan.

Le remède le plus certain et le plus prompt
qui ait été d:couvert pour les maladies 1e Pesto-
tac et des pournunz, rhummés, asthtnes, consomp-
tion, brouchies, influenza, enrouement, respisu-
tion entrecoupée, maux (le gorge, rte, ete.
Ces pastilles soulagent instantanément, et

orsqu’on les emploie suivant les directions elles
ne manquent pas d’:flectuer une guérison rapide

 ASSSR

PAR ALEX. BRYsON.

FERRONNERIES,
Le soussigné vendra

À BES MAGASINS,
No. 207, rue st.-Paul,

(Vis-d-vis les Bâtis«es des Dames le l'Hôtel-
Dieu,)

CE SOIR ET LES SOIRS SUIVANTS

Uni assortiment cunsiderable et général de

PAR HENRY J. SHAW.

 

ente de meubvles de ménage,
Dupérieurs, mugnifiques l'APIS, VELOURS

et TAFISSERIES, Splendiutes glaces anslaises,
riche vaisselle plaquée, cristaux et fi -uce com-

 

 
ete, le Tout sûts reserve avec C:
cles plaqués.
Tout le noitier, ati que Fos tapis, poéles,

ete, appartient nue mor cient qui ecsse de tenir

 

SUN Carli.

1 
 

 

FERRONNERIES LT QUINCAILLEMES BE1CorgiVon
Cousistant en de nombreuses consignations avee

ordre postuf de vendre,
K3"Vente à DIN heurte.

HENRY J SAW,
to vet. 111

GRANDE VcsiE D'UNE COLLI.CTION :

|
|

Les condilitions sont libézales et scront vou-l
nues le jour de ia vente.

KG" Veute chaquesoir à SEPT heures.
'
iALEX. BRYSON. DE

a CGRAVIRDS
 

Pastilles do Chocolat du Mathew, contro les Vers, PAR L25 PREXIERS ARTISTES.

Ne manquent jamais de détriire et dexenni- PRÈ NE DU 3 ASIN >m1 toutes ispeces de veis, Sont parfaitement PRE ty Es pu AU VAGASIN DE

Ores “ans tous ley eas of parfaitement supérieu- . “ue Sotre-Baue,
res à toutes les lubrications contre les vois et les
vormifuges On usage. bles pravent être prises,
sans dang ‘y, eu tout temps, car vifes pe contlene

nent pas de MERCURE Où Utitres diogues délété-
res. Les mères u+ devraiest acluses de que ces

YENDREUDIA EF SATEEDI SONRRS.

LE BEI LE 19 COURANT,

 

Etfmmant partie d'une Collection chosbe de
|

“euivi, cviiré par toute la

GRANDE BRETAGNE
ET LES

ETAS-UNIN,
Quo’clles rencontreront nn patro-

nage aussi illimité du

PUBLIC CANADIEN ;
LES

B= WH, EJ TONBC
Ci-des-us sont en ueage oy

ANGIEDRE Fe 22,

De préferenve à tuules autres

PLUMES METALLIQUES,

Dans les

BUREAUX DU GOUVERNEMENT,
Duns les principales

MAISONS DE COMMERCE
D us les

ICE mA AT ER UT DS 9

el complète. Des raillierg, qui avaient eu vain
essayé d’autres médecines, ont été guéris. Elles
sont à toutes les classes et à foules les constilu-
tions un vetnèd+ et une béné lirtion —personne ne ;
doit désespérer, en n’importe quel temps la mala-
die existe, oùla rigueur qu’elle peut avoir, pour vu
que la structure organicue des organes vitaux ne
soit pas désespérément gâtée. Toute personne
malade devrait les essayer,
Ces pastilles sent surtout de grande valeur aux!

vocalistes et aux orateurs ; elles guériront
dans un seul jour la toux la plus sévère,
ei leur u-age régulier durant quelques jours’
augnienters, en tout temps, le pouvoir et lu
fl-xibilité de la voix, en en améliorant brau-
coup Je ton, te compa et la clarté ; plusieurs
vocaiistes de profession en font corstaumment
usage gans ce but.
Job Moses , seul propriétaire, Rochester ,

N.-Y.
Pux : 25 cents par boîtes. À vendre à Montréal

chez Lyman; Savage el Cie. ; Catlr et Keny ;
>. J. Lyman et Creo; Lamplough et Campbeii, |
etau Medical Hall et par lous les pharmaciens.|

25 nai,

|

a—56

 

meae

Changement de Saison ot soin do la Santo.

 

 

Quelle quesoit Ia raison physiologique, Pépo-|
que de Pantiée où le printemps snccède à Phiver
a toujours été marquée par plus où moins “in
disposition pour ceux qui sont en bonne sauté, et
de malailie pour ceux qui sont indisposés. Les
agents habituellement employés avant la décou-
verte du fluide que trous alons mentionner étaient
des purgaiils -sorte de médicament possédant

tit duns lesuconp de cas aux

PLUMES D’OIE,
Malgré qu'il 1°y ait que peu de temps depuis

ro à, ENPLUMES G2 M, ©, BARNARD
out été t.troduites aux Etat--Utis, on leur don:e
cependunt [x préférence sur toutes les autres,

 que les sans-donte beaucoup d’efficacite, Mais toutes tes
mea substances cathartiques mises on Usage possé=

dent cet inconvénient que, tout en écartant les
alimestsen stimulant l’estomace et lesintestins, ils
les uffaiblissent et indisposent parles efforts qu’ils |
occasionnent. Il était bien à désirer 7n?o,1 tiou- |

pour | x rat-ons survantes.—"“ car ses Plumes ne vât un purgatif assez puissant pour nettoyer ces |
e cortoident pas — cles n'éclubousseut ui cou- organes, et assez doux en même temps, pour ne |
pent le papier, v ême lv plus mince ; elles sont les pas fatiguer. Ce que Part n’a pu cifeetner, la

faciles à tuanier et elles distribuent l’encre dure patare l’a complétement opéré parla production
wanièlre égale, le Pattes en sou douces et de l’eau de Plantagenet. On ne va plus chez les
dune grande durée? | pharmaciens, On à recours aux dépôts d’eau de

Plantagenet. {I n’y a pasdecas ot elle fazse ral, |
et à peine un où elle mangne de faire dv bien,
Elle profite également aux deux sexes, wux ens
fants, jeunes gens, hommes mûrs et vieglinels, §
tout le monte, n’inporte le tainpérament et la
voustiinteon, Klle protére la vie dec gen- anh
tone prolonge les jnure dag maludeos.

 

Les cevtiieats suiva-ls, choisis parmi un
grand nombre, sont respeciuctusement somnis à
l'attention du prbite:
Jar fait usage des Plumes Métalliques de M.

C. Baitiaëd, st je les trouve cxevlienies,
{figné,] C. BARSTOW

Poésident de la banque Sr -Nicc'as,
New York.

 

 

¥ilules do Judson, composces d'Hurbes des
Montagnes.
 

Nous avons fait usage des Pinmes de MU. Bar-
nud, et les avons tronvé lelles qu’on nous les
représentai-nt, vi aeus les reco:uimunduns avec
plaisir au publie,

WELLS, FARGO £T CiE,,

Consume il nous paraît étlonge el merveilleux
qu’une medecine composée de =1mples herbrs et
racines des montagnes puisse guérir aussi les
malaslies. Combien il est étonnant que les Indieus
vontnussenl et gaidissent si longtemps un geeret

 

   Lesfilles légères de couleur de Charles-
ton, Caroline du Sud, ont souscrit pour,
$450 en faveur de la Confédération du!
Sud. Lu Young men’s Clirtstian Associa-|
tion à gracieusement accepié ce don,
patriotique. Les petits cadeaux entre-!
tiennent l'amitié.

LA MOUCHE HOMINIVORE. — Il existe
au Mexique une mouche ylus terrible
que la guêpe, que l’étouffeur ou que
toul autre diptére dont on ait encore
décrit lu malfaisante influence. C’est
celle que sa prédilection pour notre es-
pèce a lait désigner pur les Espagnols
sous le nom de mosguito matasuno et pur
les Français de lu Guyane sous celui de
mouche kominivore. Elle poud ses larves
dans le nez des liommes endormis.
Ceux-ci ressentent bientôt un fourmil-
lementléger auquel succédent des dou-
leurs qui deviennent semblables à des
coups de barres de fer assénés sur le
front ; enfin les vers, v'eérant les tégu-
ments de la face, sortent en fourmillant
de tous côtés. Le fuit n été constaté sou-
vent par des médecins d’Acapulco et de
la province de Chiapu. Le docteur Ma-
nuel Forgues racontait récemment dans
la Gaceta de Guatem la, qu’il avait vu:
plus de dix de ces malheureux, condam-
nés à être dévorés tout vivants, qui
avaient succombé au bout de plusieurs
jours de tortures effroyables, malgré les
soins les plus empressés et les remèdes:
les plus énergiques. NB
Le génie cruel des Orientaux a mis

a profit cette vorucité des larves de
mouche pour instituer le terrible sup-
plice des auges, dont voici In deserip-
tion. On couche en plein soleil le con-,
datûné eutre deux auges ou deux ba-|
teaux, laissant passer au dehors, par des

{échanerures, la tête, les pieds et les;
, Mains, qu’on enduit de miel. Les mou-
‘ches arrivent par essauims et pondent,
‘leurs vers, qui dévorent l’infortuné,,

ldout l’agonie se prolonge quelquefois |

pendant quinze jours. Quand on enlève
l’auge supérieure, on trouve ses entrail-;

les entièrement rongées et devenues un

“Mélange affreux de débris putréfiés et!

,de myriades de vers. Disons à la louan-

‘ge des Asiatiques que ce supplicea

presque disparu de chez eux, et qu’il
n’est plus guère infligé que dans les |

parties les plus sauvages de la Corée et
de la Mandchourie.

 
— Vente importante de magnifiques

meubles en acajou et en noyer,noir,

poëles de cuisine et à charbon, superbes
| poëles “ Albaniuns ” et ü nmagnifique

service à «léjeumer et à dessert donts’est
servi le prince de Gulles à Montréal,

articles plaqués et cristaux, chez Henry
J. Shaw. Vente à dix heures.
 
 

NOUVELLES ANNONCES

13°0n demande À emprunter
une somme de $1,200 aA $1,600

sur de bonnes garanties. — l’our

 

au bureau de ce journal.
‘plus amples détails, s'adresser|.

(Signé] A. MULLIGARO, 5 J 0 A
Calssier. jt à échappé aux plus goands médecing dy

moe. Vraiment, les anciens habitants du Mexi-
que, lorsque découvert parles Espagnols, étaient
une race étrange, vivant dans de grandes ciées,
et à part leurs curieuses Coutumes et leurs reli-
gions, aussi civilisés que leurs corquérants. Un
écrivain d’aue grande célébrité dit d’eux : + Ils
sont disparus de la terre, leurs cités ne sont plus
que des amas de ruines gigantesqu's, leurs Rois
et leurs Princes, si puissants durant leurs vies,
sont oubliés, il ne resté plus d’e:x que fours
lunes el leurs médecines.” L'opinion de toutes
Ces personnes intelligentes est que les PILULES!

| DE JCDSON, COMPUSEES D'HLRUES DES MONTA:
| GN ES est de rewede le plus certain gui soit au
monde, conite la maladie.
A vendre chez tous les Pharmaiciens. |

!

Los Plumes de M. C. Barnard ont é'6 eesayées
dans ce bureau et ou les trouve incomparables.

[signe] SG. OGDEN,
À uditeur de la Douane des K.-U. a

New-York.

Avart fait usage des Phones fabriguées par
M, ©, Barnard, je puls les reco.nwandes comme
exceilentess

[signé] vAML. L. BREESE,
Cosnsuandant de la Marine,

Brookiyi.

  

 

Jai fait usage des Plunges de Co Bararid, et le! Co
résultat de cette expérience est que je les ai Irou- | bur mais
vé supérieures anx Plumes Métalliques ordi-
nalres

am—21
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LISEZ ! LISEZ!

TSignd,J G. RODMAN,
Pi ini-r commis dans le Départ. du Trés,

Wastington, D.C.

ll est un fait queles Pastilles de F-Towes pous
les vers ont conservé leur bonne réputation, dutss
toutes les Incalités où elles out été introduites. ,
La raison eu est alaire—la qualité et la quantité

Nous ajoulons notre recommandation à celles! des dilférents ingrédients dont elles soul compo- ;
qui précélent. sées Janus toutes les occasions, sont uniformes —

[Nigué ] H. 8. CROMWELL £7 Cre. Un grand nombre de certificats de leur sûreié el ;
New-York |deteur effi-acité p-uvent être obtenus des ageuls

qui les veudent, Ehes sont infaillibles. Les mé-
decins s’en servent e les recominandent.

Opinions d’Hommes eminents.

Ces Pastilies sont composées avec art, ell+s
sont agrétbles au goût, inoffrusives, mais ce-
jeudaut tes efficaces. .

A. À. RAYES, M.D., À. S. M.
Je puis les recommander comme le reméde le

plus motfensif el le plus agréable que l’unpuisse
administrer.

E. CLAY, À. M. M.D.
Je trouve les Pastilles de Feilowes le meilleur

! rerrède pour les vers, que je connaisse.
JOHH RAYCRAFT,S.C.

Les lastilles de Fellowes pour les vere sont
vendues partout Is. 3d. la boîte.

LAMPLOUGH Er CAMPBELL,
Apothecaries Hall,

Agents pour le Canada

 

 

Je n'hésite pas à dire que les Plumes de Bar-
rard soul les meilleures dout ai jamais fait
ustige.

[Signé.] S.C. HAY,
Agout de la Cie, Express des E.-U,

New-York.
 

Nous recommandons les Plumes Anti-Corrosi-
ves de M. CU. Barnard comme les meilleures à
foire Con:à 8sance, Sans ex option.

WILKINSON, SIiRTSON ET CIE.
Park Place, New-York.

[Sizné,] T. B. HUGHES,
Caisster.

 

Nous avons fiit usage des Plomes de M. C,
Bainard, et nous prenons grand plaisir à les re
commander wu public. vu qu’elles sont excellentes,

 

 

et telles qu’on les représente. {5 juin. _. _ aa—f0

[signé] A.J. CLINTON, | MIRES ! MERES !!IMERES ! ! ‘
Sec., (ie , Assurance Eagle, |

Walt street; New-York. Ne différez pas à vous procurerle Sirop adou- |

——_ cissant de Mde Winslow pour la dentition des

Apié: en avoir [ail usage nous avons trouvé Eifants. . I
: Cette précieuse préparation est la prescription

les llovnes de A.C. Barua excellentes. d’une des plus ; xpérumentées et des Ts habiles

[vigué.] FRED. PROBST vr Cin, d'entre les femmes-médecins de la Nouvelle-

Broad St, New-York.

|

angleterie. «1 qui n’a janvus failli dunsles mil-
lions de cas dans lesquels 1 en a été fait usage.

Îl ne modère pas seulement la douleur chrz
l’entant, mais 1 donne Aussi de la vigueur à l’es-
toma et aux Intustins, détruit l’acidité et donne
du ton et de l’énorgie à toutle systêrne, !l guérit
instantanémentles Crispations des Intestits et ja
Colique, et ariôte les Convutsions, qui, ei elles

ne sont pas traitées immédiatement, finisse:

par la mort. Nous croyous que c’est le meill-…
remède et le plus certain dans le monde pour tous
les casde Dyssenterieet de Viarrhée chez les en-
fants, qu’its soient causés par la Dentition ou par

toute autre cause.
Desdirections en français, montrant la maniè-

re d’en faire usage, accompagnent chaque bou-
teille, Point de véritable sans le fac-simile de
CURTIS et PERKINS, New-York, sur l’enve-

a extérieure.
foronde par tous les Pharmaciens du Canada,

Bureau Principal, 18 Cedar Street, New-York

Prix, seulement 25 Cents la Bouteille. .

J. M. HENRY er FILS, 30, Rue St.-Henri,

Montréal, AGENT GENERAL pour le Canada.

18 wai. fm—51

 

Je recommande les Plumes de
comnie les meilleures,

ÉSigué.] GOUVR. KEMBLE,
New-York.

M. Barnard

Nous ajuutons nos recommaurlations à celles
qui précedent,

fsigné.1
UNDERHILL, HAVILAND et CIE,

Vesey 8t., New-York.

  

 

D toutes les Plumes dontj'ai fait usage, celles
de M. Barnard tn‘ont le plus aatisfail, et je puis
leg recommander au pubiic comme é'ant antt
Cuirosis es. …

['igné,] E. POIRIER,
Broad Street, New-York.

 

Aprés six mois d'un usage constant des Plumes |.
Anti=Corsosives d2 UL Barnard, nous pouvons les
recommander comme les meiileures Plumes mé-
talliques dont nous ayons jamais fuit usage, et
d'après cetle Sxplrience nous ponvons «firmer me————————————y
qu’elles sont récliement anti-carrosives.

[Signé ] 8. Mcl.LEAN kr Cir, VINS PURS POURLES MALADES.
Pask Place, New York, ; LES MEDECINS QUI PRESCRI-

M N 9 -eut l'usage du Vin à leurs Patients,
et qui uésicent s'assure: de la pureté de nos
VINS, peuvent en avoir der érhanvilions gratis.

Les EAUX DE Vif que nous avons sont aussi
de quulité supérieure. Nos prix sont comparati
vemnent très bas,

J. B. ROLLAND sr FILS.
114

 

C. BARNARD,
‘Manufactureur de Plumes Anti-Corrosives
Hani Jahn St., Clerkenwell, London.

bt cant xl ons fos F,-U. et les Canadas,
Dépôt cont = Lau, W. 24h sticet, New-vozk    Mysrntak, 16 uctobre 1861. 16 170°. cf—11b 15 o~tobre,

J dite répartition est maintenant due et payable

THOS, Ko VILL, ie Cdlebe Lu agsie
if de Londres,

Les Voiles, qui sont très fines, embrassent
Quelques-vires des plus belles Gravutes mupdernes
el sccont exposées ie jour pguevédent he vente,
On peut se ptoctter Ces Catalogues eb oz Cone

canteur.
Vente chaque soit à SPPT heures,

HENRY J.SHAW,

Pastilles, el n’en pas laue prendre d’autres
leurs eufan's. (Aucun Cathartique est née
re ) Chaque L.îte contient 74 Pastilles. Prix, 25
cents,
En vente chez R. J. Devins, rue Notre-Dame.

et chez tous les droguistes,
AL MATHEWS, Agent géndia

Buffdo.N.-Y.. et Foit Bag,

   

h
Ww   

 

 

  

 

 

- = TS EnCes 7 l'ucanteur.
NOEL ROY, [10 tel

TEINTURIER-DÉGRAISSEUR Rin WILTCN pat, SGRAISSEUR, 4GRALEZ VENTE EN CANADA
51, Grande rae St-Laurent, an, | LE

MONTREAL. | | IVEES [YY YF Se

N ik ESE TOUIOURS PRET A tix. | HEY AED Lui
1 I v dee on Dégrasser les Velows, Soi- | Francais. Anzialy et Amériontns|
vies, Lavces, ete. ; Surtouts et Pantalons en diap, | Sl A NT : Ton |ete, F'uanclies, Gants de Kid. ete, | PROVENANT DU FONDS t

|M.Ncéi Ray teint et vettoye aussi tes Cha-|
praux de taille, Leghore. Fewer, ete , ete, | D ? BH. x P L KE 7 OQ N »

PRIX TRËS MODÉRES. UMA. LIEU A MONTREAL, DANS LA
15 oct.bre À oinisou BEAUDRY, # Cathedral Bloek >?

Sh et 183, ree Note-Dawne, comune; gant LUN-
DE. le 11 Octobre et so enntinunnt pur ottre de
“atslogue jusqu’à MARDI, Je 22, Le catalogue
est arratse alphabétiquement, «t comprend pro-
babseteutla plus h-it-eottrettonde LIVIES 18 A-

EECTURE PUBLIQU::, RES et de VALEUR peut monter vue Bitho-
thègue qui ait été encore ofleit en veste sur ce

N J \TASSÉRAS, REDPACTIUR-| continent. Les Livres sont presque tous retté. os
Me ] h M ens Cd du Courrier des" SWF de Russie, Marocain ou vestt et parles-

Ltuts-Unis, donus va, JEUDI PROCHAIN, le 17 | quels où tonvers les plus becux spécimens du
comant, dans le quande Salle de PINSÉETUT-| rime de Lever, s, imbourg et An ériestux
CANADIEN-FRANC AIS, petite pie St-Jae- Plusiears de eos hers sent dune gvaede vata |
gues, une Lecture Publique sue + La Crise | #1 qe Pair nie peut que diffi>dement se procurer
AMEHICAINE. parmi cede class. On peil mie nutionner:

La Lectaire commencera à 8 honres PLAT. | Antiquité d'Hreuareaur {de Pompet
Fux d’entrée, 30 sous. Ou peut se procurer| Encyclopédie Teonograpuique des Arts et des

des Billets ch, z tous les Libraires et du tGartion | Lescueus-—Envison 3,000 planches sur acte

de ltustitut. Jardinets Naturalists Library, 40 vols, Pianchies
tiés lines ol colotiges

Histoire Naturelle de PEtat de New-York,
vols. quaito, plaockes coloriées

illustrations aux toes de Shukeepean, par
Boyd lle 2 argos vals in-fotio

, Les Ois x de l'Amnélique, par Audubon, une
! teagnifigue ¢ opie originale, Folin dEley hant

elie cn cu de Russie

ar —111

ASTITET -CAVADIEX- FRANCIS,

    

  

#, JD. RICARD, |!
Recrétante,

114 |
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15 octobbe

AD fo NIDAAUX CITOYENS EZ MONTREAL,
AVIG.

er TTT ai Colivor et peut-&tre le pins de valeur qu'il y
E,SOUSSIGNEEL AYANT ENTENDU DIRE it au monde. Le prix de souscription de 'uuvra-

J que Pon fesait counnint be bruit que te m'étais en Gait Jo MILLE PLASTERES, mais eu consé-
socié M. JB. Dufoit, qui vient d'ouvrir tn quence du petit nombre de copies qui était aie

in au cow des rues Mignonne «1 St.-Lau-i primes quend fes Planches furent roulheur use-
tent; Je >digls cette uveusi 3h pour annoncer à tuent détrmite 8; C'est ce qu'rent cet onvrng
nies pratiques que je n’ai jamais eu Pidée de | encore plus précieux.

prectre M. J, B, Dutort comme associé ni aucune| Cuite collection embrasse cucor- les Edition-
autre personne. Je leur aumonce de plus que 15 plus belles des puvreæes los plus modeines
je coutinne à vendre à 25 par ceut de réduction, Teltes que PENCYCLOPEDIA BRITANNICA,
afin d'éconler le tend de unes deux magasios! ponvelle Edition, réliée eu cuir de Russie, 24
vour faire place à ma grande Importation de) volutmes, qualtu. Atéssi, les plus belles Editions
Marchansises choisies pour le prittempe Prosi des Classiques Anglais. Livies vs Poètes rl

chain; car je suis décidé de teur alors qu’un; Histaiiens, supotbes retinres, en bean vrau et
seul magastu eu haut du lu sue St-Laurent, magiques Iustrations, tel que © Findew’s Gal
No. 173. ' levy of Bistish ArtSécies de Portraits de per-

senties (Marquentes, par Loges, Edition Origi-L. R. PLESSIS-B-L AIR,

15 vetobr , ate—=i LE nnde 3 Pulwieh, Manseh, et autres GMeries di
- Voitures, ensemble avec be Grand Diethonnaire

BUREAU DE LA COMPAGNIE des Sciences Théologiques, Historiques, Littérar
Sven, eù différents Ouvrages sur lu Iutgue angia-

LE se, 1echerchiés,
Un tel citalogne fait l'éloge du goût littéraire

PN Cun 1 . = so DROLET à
L IES, pranee Mutuelle contre le fi tl du pessples canadien ct et digne de Péainent

Manson d'Appleton,
DE LA L° !| Ouexpédiena dos crta'ogues prar le malle, aux

prrsonutes qui en feront «4 dean ie à l'Enenn
teur, Port, 81x cents

La vente commencera chaque jour à DEUX
Brees ot @ SEPT ficures du soir.

HENRY J. SHAW.
[rs ++ Globe, * 1e Toronto, #1 le ** Chronicle,

tis à la dite Coimnjagnie, pour l’année finissant de Quélbiie, sont pics de repro nice cette snnau-
le QUATOWZE OCTOBRI IS6E ; et que la en

CITI5 DE MONTRÉAL.

ES MEMBRES DE CKITE COVPAGNIE,
L assutds avant le mouf Dévenbre 1563, sort
notifies qu’uie répartition de UN PAR CENT
a été déclarées sur teurs Billets de Prime consen-

 

   
 

    
one. th

| VILLAGE BEAUPRE.
an Bureau de la dite Compagnie, No, 1, Vue St,-

Sacrement, à Montréal, sons délais
Var dre du Harean,

Pl. Le LE TOURNEUX,
Secrétaire-Présori

auchÀ vendre à l’amiable, 25 Em-
placements, situés dans le
Village Beaupré, en In parois-
se de Ste.-Julienne de Raw-
don, cheffieu du comté de
Montcalm.

 

 

  
15 ovtohre.
  

CROCERIE.
E SOUSSIGNE À L'HONNEUR PINFOR-

4 mer ees amis ol Je publie en général quail a
ouvert ane GROCERY au coin des tu s Oat-
hill et Henry, vis-à-vis le Paleis de Justice, près
de PKglise Anglaiss, et qu’il a en vente, à des
pux trés modérés, Flone, lard, ct tout ce que ¢-
Pon peut désirer en fait de Groceries (

F. HT. COUTU.
HY

 

‘E FLORISSANT VILLAGE, SI RENOM-
ne par a beauté de son site, ga proximité

; . ; de prissacits pouvoirs d'Eau, pos-éile une belle
Berthier, 2 juillet 1861. Fgtise gothique, na Palais de Justice, une Fon-

ee - derie, des Moulins à fannie. 4 scier. À chrder,
A. v KE nN D » E y ete, des Tanneries et une Fabrique de Moulins

sENF € FRAN 3 SUR (ji + à baltre,

ARGENT ( OMPrvy SUR CREDIT Lesplacements seront vendus JEUDI, le
! 24 O° TO: RE courant, a Committ, ou peu

Argent Comptont, tnêre à tortre ; les pessanines

SETS DE MOULINS À BATTRE, DE qui paire argent comptant obrhon front nie
| la firce de 8 cluvaux, avce Séporateur forte remise
un bouvesy patron el doub:e pignon où trois
engrenuges eu fer ; dix sels de Machines à Bar-

tre, de la force de 4 chevaux, à dunbe pignon
où à (rois engvifages en fer, au choix ; 2) sets
de Machines a Ba tes, de Mi force de deux che-
vanx avec jouver § 2suis de Mouling & Battre,
de la foice de U cheval, completes § 2) seis de
Machines combinées pour fan her vt motssouner
de Paige, et 10 sets de Machines & Moissonner,

lézère».
Les Machines ei-d-ssus ont été fabriquées

 

 
 

 

JOSFTIT-FDOUARD BEAUPRE.
Proj ridtaire.

10 oci bir. 112

Revolution de Tuyaux de Porles!'

M,
AFOUGE TON, RURSET-LAURENT,
“188, près lu rue Mignonne, attire

sous |a surintendance de B. 1. Faigs et sont fai- Pattertion du publie eur sa nouvelle espère dei

tes de Lois el de fer de première qualité, «€ JUYAUX de POELES ; les Feuilles de ces
par les meilleurs ouvriets du Canala, el sont re- ‘Puyaux ont pres de trois pieds de long et ont
conuties par des culluivaleurs comme étaut les une forre do ible de culles en usage actuellement,
meiileures Machines en usage. On peut lus eXA- el sor:l moins sujzts à conter et sont moins da 1-
miner à l'étibiss-ment dernièrement o“cupé gereux que les Tuy ux ordinaires. Le tirage en

par MM. B. P. Paigeet Cie, Rue Wellington. est augmenté, vu ta diminttion des joints, ce qui

Pour plus ampies informations, s'adresser au en tacilite aussi l'ajustement,
bureau des syndics, no. 23, Rue St.-Fiangois-
Xavier, »ouitéal. i

C. DORWIN,
Synlic géraut pourla Succession

de B, P, l'hige et Cie.
37

 

DIMINUTION sur les Tuyaux ordinaires :—
; Prix, 13 sous la Feuiliv an lira de 20 sous, tel
qu'autre fois

10 octobre. j—-112

ECOLE DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE

MONTRÉAL.

SKSSION DE 1861-62.

16 oct.

CLOCHES AVALGANEES.
DES PRIX FOUR CONVENIR A TOU-

À tes les Eglises, Maisons d’Iécoie, Fabrigues
Cimelières et Fermes de lu terse, L'usage qu’on
en fait par fous les Etats Unis lepuis trois ans,
a prouvé qu’elles 1.0:sèdent toutes les bonnes
qualilés, outre le tou, la force, la duräbilité, la
la vibration et les qualités sunores gni 10. peu-
vent être égalées pur ateun autre fabricant.
Grandeur te 50 à £,000 Ibs,' Fohrant meitié
mains que tont Autre métal on 124 cents la liv-e
et à «© prix nous les garantissoux doute Mmitis:
Euvoyez pour la circulaire,
: M.-C. CHADWICH ET Cie.

No. 189, Rue William, New-York.
9 octobre. “ em—36

   
 

ES COURS DE LECTURES COMMEN-
J eavont le PREMILR LUNDI (le 7) de NO-
VHMURE, .

Les Elèves doiver:ts'inserire et payer §ivaria-
blement leur carte d'inscription et celle de leurs
soul's 4entrant.

EB Par ordre,
HECTOR PELLETIER, M. D.

sec. Trés E. M, C. N.
5 oct, 1861. 110  

prenant vu magnifique service à déjeuner, à des-| PREMIER VERSEMENTde DIX par C
sert.el pour chambre à coucher, dort s’est servi [10 10] sur le montant souscrit dans le Fonds-
te Prince de Galles en cette ville ; aussi, peéles Capital de cette Institution sera pay
du Culsine eLautres, poëles à charbon, Un mMagni- (1e PIX OCTOBRE conrant au DEUX de NO.
fique mobilier en a-ujou pour salon, Maguitique VEMBRE prochais, de 10 heures À. Di, à 3
mobilier en acajou «t marbre pour chambre à heures P. M, au BUREAU DEJ. L. BEAU-
coucher ; aussi. so'a, cotches, chaises, bureaux, DRY, écr., No. 104, rue Notre-Dame.

S’adrusser à |

 

BANQUE JAGQUES-CARTIER.

AWEISe

ES ACTIONNAIRES DE LA BANQUE
JACQUES-CARTIER ront notifié que le

ENT

able depuis

DIRI CTEURS PHOVISOIRES 3

J Le DEAUDRY HUB«KT PARE
RUURUPEAU  SIMUN VALOI»
R.A KC HUBERT ANDRE LAPIERRE
CS. HODIER CHS. LACAILLE
J, 1, BEAUDRY J. B. ROLLAND

R. ST-JEAN

*Ooct.- > 143

N. D—Bes Vessements devsont être payés en
y argcat, re pair par les Butques.

T2 ON PAPIER COMMERCIAL NEGOTIÉ,
1) Vente et Achat d'Actions de Banques, Che-
inns de Fer, Bateaux à Vapeur, ete, cte., Let-
tre de Change de Banques sar l'Angleterre et les
Etais-Utils, vendues cl achetées,

J, KE. MALITOT,
Agent de Charge et Courtier.

  

nO TY) i SOMMES DE
51 U0 $2000 et au-dessus, sur Pro-
privté de Ville, premiere Hypothéque.

J. KE. MALHIOT,
J et Change et Courtier,

12 octobre. 13

Vente par autorite de Justice.

 

UNDI, LE VINGT-ET-UN OCTOBRE
J couvrant, à DIX hrures du matin, serout

vendus er adjugés aux plus hants offiauls et der-
niers enchérisseurs, à la perte de l’Eglise de ta
pa oisse St.<At-toine de Chambly, les inmeubles
suivants, déper dan:s de la communnuté de biens
quin existé entre Ocrave Meusier dit La-
PIERRE el feue Luere Dunocuer, son épouse,
saveur:

lo, —UNE TEPREsise en la paroisse St-An-
toine, contevant trois arpetils de front, sur
quaraute-cing arpents de profondeur, tenant
devant à la riviere Richelieu, derrière aux
terres de l’Acadie, da côté nord-rat, à Féhix
dulouin, «1 du côté nord-ouest, ÿ Mizrë

Avchambiuit, avec les b.tisses sus érigées

20,~ UNE AUTRE TERRE sise et située au
dul lien de St.-Antoine, à la prermnière con-
cession. de is conlettinee de trois arpents
de Érout sur quarante arpests de profondeur,
tenant à lu rivière Richelieu, derrière, à
Etre Jacques, d'un côté à Mizcël Archam-
bault et de Pantre cord a Augustin Jodoumn
uvee les Lilisses sus diigces.

 

Pour les conditions de la vente, on devra s’a-
dresser au Notaire soussigné, à SL-Antoine.

VICTOL GLADU, N. P.
Boe, es—bps—111

Ventes par autorite de Justice,
 

(SERONT VENDUS PAR AUTORITE DE
» ) Justice an plus haut of dernier enchérisseur
“oivable, SA VEDI, DEUX NOVEMBRE pro-
chain, À ONZE heütes-u, 10, eu lltode du No-
taite sous-igné, Au, 28, l'etite rue St.-Jacques,
en la vité de Montréal, les immeubles suivants
dépendant de la succession de feu dame Eriza-
DEF Cocituan, veuve de feu Wirtiam Keng,
savoir:

lo—UN TERRAIN situé au quartier St.-Antoi-
te, en la cité Montréal, mestaant trunte-
deux pieds de larg - nu fout e Lrente-six
pieds et derat à la provoudeur, sur cent qua-
tolZs pieds de profondenr, avee maison en
pice, remise et depen lances § tenant de-
vant an stdeest ad Ja rue St-Auloine 5 derrig-
re wu nord-oust à tir ruclle où passage
commun de vingt pieds de largeur ; du côté
sud-ouest à S. M. T. Charles où rupiésen-
tunis et du côté nord-est au lot No. 2,ci-
après désigne;

 

20.—UN TERRAIN situé an même lieu, mesu-
rant Soixaute-onze pieds d largeur au
front et soixanie-six pieds à Pariière, eur
cent Vingi-quatre pieds de profondeur dans
la ligne nord-est et environ cent quatorze
dans la ligne nord-est , tenant devant au
sud-est à la tue St£<Antoine ; derrière au
nor i-ovest à lu dite ruelle ; du côté nord-est
À la rue du Cimetière ot du cô:é sud-cuest
au No. 1 ci-dessus ; avec une maison en
plerre de taille à trois étages à deux loge-
ments, remises et dépendances;

30.—~UN TERRAIN situé au mame lien, tesu-
rant vingt-cing pieds de largeur sur cent
trente pieds de profondeur ; boiné devant, au
nord-est, par la rue du Cimetière ; Herrière au
sudectiest par une Tuclie où passage commun
de ahix-neuf preds el demi; du côté sud-est
wu dit pasenge commun de vingt pieds et lu
côté nord-ouest, au lot No. 4 ci-apiès ;

fo.— TN AUTRE TERRAIN vacant, sis au
n.éme hen, de 1wéies largeur et profoudeur
que le précédent, entre les lots Nos. 3 et 5 ;

po—UN AUTRE TERRAIN vacant ettué au
même lieu, de mêmes largeur et profoudeur
que les Nos. 3 et J, entre les lots Nos. À et
6;

fo—UN AUTRE TERRAIN vacant situé au
u.@ne lieu, de mê-nes largeur et profondeur
que les trois derut.1s lots ci-dessus, entre les
Nos, 5 et 7 ;

70—UN AUTRE TERRAIN vacant situé au
même lieu, entre les Nos, 6 et 8, de mêmes
largeur ct profondeur que ces derniers ;

80— UN AUTRE TERRAIN vacant sitvé au
wide Liew entre les lots Nos. 7 et 9, de mê-
mes largeur et profondeur que les cing der-
Licrs lols ci-dessus;

Da.—Un autre TERRAIN vacant sis au même
tieu, mesurant vingt-cinq pieds de largeur
et cent quarante-neuf pieds et demi de pro-
fondeurs tenant devant au Nord-e-t à la dite
rue du Cimetière, du côté Sud-est en grande
pastie au Lot No. 8 el en petile partie à l’ex-
L'Éémité cu dit passage de dix-neuf pieds et
demi, et du côté Noid-oueët an Lot No, 10
ci-après.

100.—Un autre TERRAIN vacant sis au mêa-
lien, mestrant vingt-neuf pieds de front sur
vent quarante-neuf pieds et demi de prufon-
deur, eutre les lots Nos. 9 et 11.

110.—Un autre TERRAIN vacant sis au même
lieu, de times largeur et profondeur que les
deux Lots Nos. 10 et 12 de chaque côté d*i-
celui,

120.—UN AUTRE TERRAIN vacant sis au
{ même lieu de mêmes largeur et profondeur

que jrs deux Lets Nos. 11 et 13, de chaque
côté d'icefai ;

130—UN AUTRE TERRAIN wvucant sis au
même lieu, de mêmes largeur et profon-
deur que les trois derniers lote ci-dessus, en-
tre les lots Nos, 12 et 14.

1do—UN AUTRE TERRAIN vacant situé au
môme lieu, mesurant trente pieds de largeur
sur même profondeur que les deux lots Nos.
13 et 15 de chaque côté d’ice'ui ;

| 150—ENFIN, UN AUFRE TERRAIN vacant
sis au meme lieu, de trente-quatre peids de
largeur au front et vingt-cirg pieds seule-
inent à la profondeur, sur même profondeur
que les derniers lots cisdessus j tenant an
côté Sud-Est au No, (4 ci-dessus et au côté
nord-ouest, au terrain de l’ancien Cimetière
Catholique, -

L’on peut prendre connaissance du plan de
ces terrains, en s’adressunt au soursign5.

Toutes les dimensions sent au pied anglais et
plus ou moins ; les ruelles ou passages sus-indis
yués seront commune entry les propriéiaires des
lots avaisinants'; et il y aura aussi up pa:sage
mifoyen entie les Nos. 10 et 11, entre les Nos.
12 et 13 cl entre les Nos. 14 ¢t 15; chacun de ces
lots fuominissant quatre pieds de largeur sur

4 soixante pour former ces passages mitoyens.
EF" Pour les autres conditions, qui seront ure

nencées, lors de la veute, s’adresser à J H,
Kva.s, écr., marchand, rue St.-Paul, ou au Nu-
taire soussigné. ;

D. , PAPINAEU, N. P.
Montréal, le 13 sept. 3

i
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